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rison dee affections du tube intestinal ches les
enfants, la débilité et les faiblesses, la censtipa-
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pouvez dignement re ter leurs intérêts
au Conseil-de-Ville, vous prient d'accepter
ln Candidature pour le Quartier Est, ot vous
promettent leurs suffrages-à ls prochaine élec-
tion municipale, avec l'entière certituda que
vous serez élu au posto que nousavons l’hon-
neur de vous offrir. Co
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TRURS POUR LE CANADA
t (Président de 1a Banque do Montréal),
ésident (Présidont de la Banque Ontario)
r-gérant de ln Uanque Ontario)
rant de ln Banque de Montréal )
» Scorétnire Késidont,
DUNO 4x U. MaccALLUX, éor., M.D.

“Comment vous portez-vous, mn chère 1
me dit elle; jai peur que vous ne vous soyez
bien ennuyee pendantla route ; John conduit
# lentement ! Mais vous dovez avoir froid !
approchez-vous donc du feu.
—Dladame Fairfax,jo suppose ? dis-je.

néreusement avant mêmo que ju l’eugse môri-
the, I4 infin, je le suppliar de m'accorder sonaide pour la tâche que j'allais avoir à accom-
pliv, Cette nytt-là mn couche n'eut point d'é-pines et ma chambre n'éveilla aucune frayeuren moi. l'atiguée et heureuso, je m’emdormis| Prompie : ent et profoudément. Quaud jo me

‘Ç cid —Qui, en ollot. Asseyozvous, jo vous! révoillai, il faisa
Pendant ladentition des enfants, elle diminue Simon Valois, M. Laframboise, Co FRG : | :9 VIE. prie.” Combien NR3es bla jces diarrhées rebelles et internes, qui flaissent| 7 (Q, Mercier, Guillaume Lamothe, Polices d'assurance contre le few acourdéegisur Polices d'ussurauce sur In rio ct annuités ncco t| Mlle me conduisit à sa place, mu 10 tira mon | lorsque le soleil, bril re me sembla joyeuso,presque toujours par smener -l’jnflamation des id- La. Rivet, ! P B Gauthier toute espèce de propriétés, eux taux les p'uspns. dues nux con litions les plus avantigeucos, ot chile ot me dénoua mon chapeau; je la priai ‘te fe Sorel, brillant À travers les rideauxtestits, qui de 12 se communique au cerveauet . ess J A Labi Assurances recouvrées aussitôt que les pertes ont et suivant des caleuls spécislemont adaptés aux de | i apeur; je la priai do d'use Lieux de ma fonêtra, me montra us

emporteut les enfants, elle préviendra ou guérira J O Guillemette apierre été établies d'une manière équitable. 4 conditions ds difôrentes classes do ln société € ne pas se donner tout cet embarrus. tapis étendu sur lo parquet el un mur recou-

Pinflamation et permettra aux enfants de parcou-| I, O, Loranger, Edmond Sancer CL : “Oh! ccla ne me donne aucun ewbarras, vert dan joli papier ! 5 ’empérir gette période funeste ssns danger. Bon sd Guillaamedanoer Henry J. Clarke On peut obtenir tous es renseignemests désirables sur los deux départements d'assurance plus hau Juli papier ! Je no pus m'empêcher
nistration est facile et sans danger, ne contennn
rien d’injurieux à la constitation, ni opium ni Antoino Bazinet L J B Normandeau mentiomnés, éu s'adressant aus bureaux de la compagnie & Montr

 

Jol et dans les Canadas,
 

 

mo répondit-ello ; mais vos mains sont pres-
que geléos par le froid.

de comparer cetto chambre à celle à Lowoo:
Leal, ajouta-t-elle, acc svs simples planches et ces mur ircimercure toujours si funeste aux enfants, elle est Claude Rey. Etienne Lafrica n Bureaux à Montréal: coin de la Placereet (irando Ruo St, Jacques (vis â-vis la banque de faites un peu de vin chaud et préparez un où Les choses 4ace impressionnentvivestonique et cédative, aussi sous son influence les Théod Bélisle W H Rive Montraél.) | G. F. O. SMITH, Scorétaire résidegt, branche pour le Cauadu, deux sandwichs ; voilà les chofs del'office. | muet dans la jeunesse. Aussi mo figurai-jenfauts recouvrent-ils bien vite l'appétit et l’em-| À Girard H Girard Montrad!, ootobre 1865. ; 1 an—31 Llle retira de za pocho un vrai trousseaude qu'une vouvelle vie ini amencerpour

boPo deDivineestanremède excellent pour J B Vinet, de Ia mai. heur du commerce et est avantageuse à toute | isez! P S | » 70 ménagère et lo donna à la sorrante. moi ; Une vie qui Pen mimo tempsàtoaes trie.losgrandesparsonnesqui ont l’estomac aciduleux,

|_

800Dubord et Cie L G St. Jean B : i1S67 s lENsez ° Remar quez «| “ Approchez-vous plus près du feu, conti- (esses, aurait du moins aussi wnJos Toutesson sujets à des rapports aigres et à UL sentiment Narcisse Marien J Perrault .
de brdlement plus ou moins lengtemps aprés avoir
inuugés, o:le les guérirs sûremont de cos inconvé-

 

Josoph Labello
L E Beauchamp

W Berthiaune
P E Labelle

Ia population. Plus il y a de commorce, plgs il
y à de profit pour le marchand ou ‘le couer-
gant. D'un autre côté, plusil y a decomm:rce LE PROF.SPINNEY,

nua-t-elle. ‘Vous avez apporté votré malle
avee vous, n'est-ce pas, ma chère ?

tes facultes se ranunèrent, excitées par ee
changement de scène et ce champ nouveau; : —Qui, madame. ouvert i 'esnéraneo : | : :nieuts, si ces porsonnes fout usage de thé fort ot plus il y a de concurrence et la concurr co PROPHIKTAIRE DE — Je Late La faien se dune ™ : it Tesperanco5 jo no puispas au justoUEd'veulont bien s'en privés, car cette usage est 5 2 Lord J 5 Larue amenant le bon marché, toute la’ populdtion L'INSTITUT ÉLECTRO MÉDI bre oovasLa faire porter dans votre cham- | dire ce que j'attendais ; mais c'était quelquepresquo toujours la cause de ecs dérangomen.s x n Ch George M Lahaye est intéressée à ©e quo le commoree, ‘gand à DE Mey URLS CAL iy a ootit chose d'heureux qui ne devait peut-être pasd’estomac. ctave Lahaye Aeorg y commepetit, soît libre ct par conséquentgros- ‘ , he sorfil,

CERTIFICAT.
Dn. GUERIN, Montréal,

Moasieur,~Je vous dois, après Dieu, la conser-
vation do ln vie d'un de mes enfants. Vous vous
ruppelez, sans doute, avoir vu ma petite fillo,
alors âgée de -4 mois. dans le plus déplorable état.
Elle étuit malade depuis sa naissance : fièvre
très-forte, diarrhée abondante ot do mauvaiso cou-
leur, avec des coliques qui sui ôtaient le sommeil
et l’mppétit. Elle étuit devenue si maigre qu'on
nurait dis qu'olle avait la peau collée eur les os.
Tous ceux qui la voyaient Ststent étonnés qu’elle
put vivre dans cet etat. Lo.
Nous cÂâmes recours  ourtant sansespoir, je

vous l’avouo, à votre poadre divine,et nous eùmes
In satisfaction, apres quelques jours seulement de
l’usage de cette poudre, de la voir reprendre un
peu d'appétit et de vigueur. Au bout.de trois se-
wines, ell: était bien portunto, groyse et grasse,
et elle n joui dopuis d'une parfuito santé. Nous
summes convaincus que c'est a usage de cette
poudre bieufaissnto que nous devons la conserva
tion de lu vie de.co cher ange, ol soyez certain
que nous vous garderona uns éternclio reconuisis-
snnee.

VITAL PREVOST,

Chs F Perrin
M F St. Mars
F Marien
Frs St. Denis
J L Moss
Ls de Tonnaucour
G Mochrie
Siméon Delorino
Charles Waldrum
ienri Melançon
E Doherty
P Fileppi
Louis Durocher
W Armstrong
Antoine Goujeon
Samael Smiley
Alp Cadotte
P Hart
Louis Lapierre
James MoNeice
James MeNeice Jr
James Brankin

Léon Mandel
IL Lacroix
Louis Villemaire
Thomas Moore
E Rieutord
Ovide Villemaire
Moise Lemire
Joseph Lussier
Thomas Wilson
“James Morris
J Duncan
A Sirois
Pierre Desmarais
À Senéoal
Jos Cadotte
T'héop Cadotte
Jos Cardinal
Louis Desloges
Noël Doucet
I Gallagher
J Bte Lachapelle
L 'I' Loscarbeau

   
  

pore. : :
Je ne sais si-cette déclaration me fora

amis ou des ennemis; mais je ne me cr
pas justifiable de taire mes opinions lorsqu'il
vous importe de choisir l'homme qni vous don-
vient. Or, mes opinions je les exprime flan-
chement: vous les jugerez librement.

Quoique la classe importante des Bouchcrs
n'ait pas généralement son droit de vote dans
ce quartier, ells y a copendant -ulie grande
partie de ses intérêts. Dovant the trodver
souvent en relation avec cetta olasse’ imÿor-
tante si je suis élu représentant de ce quartier,
Je me ferai un devoir de défendro ses intéféts
chaque fois que l’occasion s'en présentera,

Si l’on veut bien se rappeler que dans la
question des injustices du-‘Grand-Trone à
l’égard des charretiers et“des injustices’ de
cette même compagnie envers Toute la popyla-
tion de Montréal dans la question du bois‘de
chauffage, J'ai fait co que la justice commu -

C’est avec un bien vif plaisir que je m’empresso
de remercier le public do Montréal ot do ses envi-
rons pour l’encouragemont si libéral qu'il m'a
accordé jusqu'ici. Je saisis cette occns'on pour
leur annoncer que je tiendrai barenu à Moutrénl
jusqu'au mois de“mai.

Toutes personn(a ayant besoin do renseignos
ments, pourrout se les procurer eu s'adressant au
bureau du Professeur Spiuncy. Le Docteur est
prêt à donner une garantie sous sn signature à
touto personne à laquelleil auva promis une gué-
rison radienle.

 

NFORME trés.respectucusement la Noblesse, la
Bourgeoisie, la Clergs et le public de Montréal

et de ses environs, qu’il « ouvert un Bureau au
No. 122. Grande Rue St. Jacques,
et qu’il à l’intention de passer ici l'hiver pour
pratiquer ss merveilleuse méthode de guérir les
maladies.

Le Professeur profite do cette occasion pourof-
frir ses sincères remerciments aux citoyens do
Montréal et de ses environs pour encouragement
tout-à-fait libéral qu'il en a reçu, et pour lour ns-
aurer qu’il continuera à suivre sa vioille habitude
do n’oxiger du paioment que s’il y u guérison.

“ Lille me traite comme une visiteuse, pen-
sai-je. Je m'attonduis bien peu à une telle
réception,je croyais ne trouver ques des gens
froids et roides ; mas ne nous féliciterons pas
trop vite,”

Elle revint bientôt. Lorsque Leal apporta
le plateau, elle débarrassa elle-même la table
de son tricot ct do quelques livres qui s'y
trouvaient, et m'ofrit de quoi me rafraiclur.
J'étais confuse en me voyant l’objet des soins
les plus attentifs que j'eusse jamais reçus, et
ces soins m'élaient donnés par un supérieure.
Mais comme elle me semblait pus orvire qu’el-
le fit rieu d’extraordinaire, jo pensai qu'il
valait mieux recevoir tranquillement ses polis
tesses.

“ Aurai-je lo plaisir de voir Mile Fairfax ce
soir Ÿ demandai-je lorsquo j'eus pris ce qu'elle
m'offrait.
—’Que dites-vous, ma chère ? je suis un peu

sourde,” répondit la bonne dame en appro-
chant son oreille de ma bouche.

arriver fout de suite ni daus un mois, mais
dans un temps à venir que je no pouvais indi-
quer.

“Je me levai et je m'habillu avec soin; oblie
gée d'êtie simple, car jo ne possédais rien de
luxueux, j'élauis portée par ma naturo à aimer
Uve catréme propreté. Jo n'avais pas l’habi-
tale de déduguer l'apparence ot do ne pas
songer à l'impression quo jo ferais ; au con-
tratre, j'avais toujours désiré paraître aussi
bien que possible, et plaire autant que me
le permettait mon manque de beauté. Quel-
“quefois j'avais regretté de ne pus être plus
Jolie ; quelquefois j'avais souhtité des joucs
roses, Un lez droit, une petite bouche bien
fraîche ; j'uvais souhaité d’être grande, bien
fuite. Je senluis qu’il était triste d'être si
pelite, si pâle, d’avoir des traits si irréguliers
et ss accentués. Pourquoi Ges aspirations et
ces regrets ? LI serait difficilo de « diro ; jo ne
pouvais pus moi-même ven rendre bien
comple, ct! pourtant j'avais une raison, une

3 dait et dans la presse et dans les assembles : A ç . . risen positive et naturelle,Confiseur, 280, rue S. Charles Borromée. Ernest Laporte F Hautz ; . ; Le Dr. Bp'uney & dans ses bureaux un Je répétai ma question plus directement. snes MT Hect cts
Préparée et on vente chez le docteur H. Gué- Chs Verne Aug, Guilinet publiques, vous voudrez bien croire que ur Appareil Magnetiquo “ Me Foirtax 1 oh ! rons voulez dive! Dependant, lorsque Jens bienlissé wes che-rin 613 ruu Ste. Catheriue, et chez MM. Devins et N Payette "JasHight ces questions comme sur toute autre quesWpn dont il se sort pour l’esamen des MALADIES Mlle Varens. Varens est lo nom “le votre veux, pris un co Ry opre ct mismu robe JoireBolton, Lamplough et Unmpbell, Davidson & Co. J M ; Chs cz de ce genre je no faillirai pas : mon devoi d'ESTOMAC ET DES POUMONS! : Se 5 : qui, quoique très-simplo, avait au moins loE. Muir je. Henry R. Gray, Richard Burke, R. 8, 0S Meunier s Lrossen

Latham, J. Goulden, T. D. Reed, et par tous les
droguistes da Canada.

Agent général, Henry R. Gray, 144 Grande
rue St. Laurent, Montreal. .

Toute bouteiltu qui nu portern pas mn sigun-
ture gur l’envel>ppe sera reputée contrefaite.

Dr. IL. GUERIN.
16 janvier 1866. 3m109

Patins ! Patins!
HI, SANGER 4% PRERE
IENNENT de recevoir un assortiment des
célèbres PATINS SQUELETTES et à MON-

TURESen bois de ls manufacture de

ALoulson Brothers,
DE SILEFFIELD.

Oes Patins ont été fabriqués expressément pour
MM. Sancer et Frère et rien ne saurait los surpas-
ser tant sous le rapport de l'élégance et du fin
que de l’excellence ae lu lame.
A vendre au coin des Rues St. Gabriel et St Paul.

11 décembre 1866. 83

PRÉSENTS POUR LE JOUR DE L'AN

Ches J. A.

FAITS A ORDRE.

 

SAUTER,

on Tweed, tout laine, $11.00

Jos Brodeur
Louis Ayotte
Julion Pitman
Daniel Murray
W J Crowhurst
N Robert
George Maybank
Jos Carrière
lèd Dufort
David Larivière
P B Crépeau
A McCormick

Uyacinthe Brissette
Pierre Gervais
1 McMillan
W Crowhurst
Thos Kermode
F Brunot
Francois Francisco
Ant Caspel
Jos Nantel
Noël. Doucet
John McCormick

- Et uo grand nombre
[d'autres.

NOUVEAUX. NOMS.

Julion Gadoua
John L Marcoux
J. MoMillan
Brian Hanlon
Charles Forster
J Sullivan
Robert Chambers

Damel Lyons
J Bte Pardelian
S Hatton
Michael Connelly
‘I'hos Hossett
Dr Mathieu, dentiste
Charles Gariépy
 

“Messieurs,
Le témoigasge de confiance que vous m’of-

frez ie flatte et m'honore. Il me flatte et
m’honore parce que vous qui me l’offrez, vous
méritez le rospcet ct la considération de tout
domme bien né.

Il me latte encore messieurs, parce que
la classe Ja plus nombreuse de ce quartier, la
classe commerciale, s'y trouve représentée par

permettez-moi d'ajouter, messieurs, que j’é-
prouve beaucoup de satisfaction en voyant que
ln presque totalité des électeurs d'origine
différente de la mienne, se trouve inscrite sur
cette réquisition. Cela prouve qu’ils enten-
dentl’union et l’accord des diverses nationali-
tés sur la base large ot solide de la justice,
sur le principe que l’on doit faire aux autros
ce quel’on désire qu’ils nous fassent. Je n'ai
jamais souffert, sans p:otester hautement, que
l'on voulût faire une injustice à mes compa-
triotes, ct, j'on' prends l’engagement solennel,
jamais ye ne le souffrirai ; mais je combattrais
encore avec plus d’énergie unc injustice
que mes compatriotes voudraient infliger a
nos concitoyens d’origine anglaise, irlandaise
ou autro: car être injuste envers eux, c'est
leur donner un prétexte sinon un droit d’être
injuste onvers nous. Soyons justes les uns
envers les autres et In discorde sera à jamais
bannio de notre société. Les élocteurs d’ori-
gine anglaise et irlandaise du Quartier Est
qui ont mis leurs noms sur cette réquisition ou
qui m'ont autroment promis féur vote, peuvent
être assurés qu'ils auront dans la personne de
leur représentant au conseil de ville, si, j'ai
l'honneur d’être élu, un homme dont l'esprit
do justice ne connait ni race, ni couleurs poli-
tiques ni bannières religieuses, lorsqu'il s'agit

rien tant à cœur que de faire le bonheurso-

-Quoique cette-répouse soit déjà lonffte,|.

d’affaires purement . municipales, ot qu’il n’a |

Cet appaceil lui permet de découvrir In moindre
maladie des poumons ou d’aucun-des organes”in-
ternes, etil garantit de guérir ls consomption
lorsqu'elle n’a pns fait trop de progrès, ou lorsque
les poumons no sont pns trop nitaqués. Les per-
sonuces souffrant des maladies suivantes : les Rhu-
matisines, Névralgie, “crofule Salt Rboum, Me:u-
bres contrefaits ou Muscles contractés, Paralyaie,
Epilepsie, Maladies de l’Epino Doraule, Danse de
Saint Guy, Maladies du Foie, Asthme, € atarrhe,
Maladies du Cæœur, etc, eto.

Et qui sont fatiguées de prendre des drogues
contenant des minéraux, feront bien de venir de
suite ct d’essayer la méthode nouvelle du Docteur,
Inquelle proprement appliquée, les débarrnssera
de leurs souffrances ct les ramèners à la santé.
Le Docteur ne se sort d’auçune préparation miné-
rale ; son traitement consiste essenticllement duns
l’application de l'électricité et de remèdes cempo-
eés avec des végétaur.
Grand cat le nombre de ceux qui eo sont inoculé

dans le système (par l’usnge imprudent dn calo-
mel) les germes qui tous les aus produisent des
maladies sans nombre.

Le Docteur apportera une attention toute spd-
ciale aux

MALADIES DES FEMMES.
* Ayant étudié et soigné pendant nombre d'an-

nécs ce gonre do maladies, il se sent capable de
traiter les cas les plus difliciles, ct il invite oordia-
lementtoutes celles qui souffrent ainsi de venir
essaycr 3a nouvelle méthode qui en a soulagé des
milliers et sauvé d’une mort prématurdo des mil.
liers ct dos milliers. Venez voir si le Dootenr com-
prendra votre maladie.
IFRappelez-vous que lainégligence est ls ruine

du bonheur.
Ainsi ne différez pas davantage à rechercher le

future élève.
——Eu vérité ? Lille n’est donc poiy.

fille ? ES
—Non,je n'ai pus de famille.”
J'ullais lui demander comment elle se tron-

vait liéo à MHlo Varens ; mais je me rappellai
qu’il n’était pas poli de faire trop de questions,
et d'ailleurs, j'étais sûre de l’apprendre tôt où
tard.
“Jo suis si contoute, me dit-clle en s'as-

seyant vis--vis de moi et en prenant son chat
sur ses genoux, je suis si contente que Vous
soyez arrivée ! Ce sora charmant d'avoir une
compagnie, Cortuinement où est toujours bien
ici ; ‘l'hornfield est un vieux château, vu peu
négligé depuis quelque temps, mais encore
respectable. Cependant, en hiver, on se senti-
rait triste même dans le plus beau quartier
d’uno ville, quand on est seule ; 1.euh est sans
doute une gentile potite fille ; John ct sa fom-
me sont très-bien aussi, mais ce ne sont que
des domestiques, et on ne peut pas les traiter
en égaux ; il faut les tenir à une certaine dis-
tance, dans la crainte de perdre son autorité.
L'hiver dernier ; qui était un dur hiver, si
vous vous le rappelez, quand il ne neigeait
pas, il faisait de la pluie ou du vent; Phiver
dernier, il n’est venu personne ici, oxcepté le
boucher et le facteur, depuis le inois de noveme
bre jusqu’au mois de février. J'étais deve-
nue tout àfaittriste à-forco de rester toujours
seule. Leah me lisait quelquefois, mais je

votre
mérite d'etre bien fuite, jo pensai que j'étais
digue de paruîtrr devant Mme Fairfax, et quo
ma nouvelle élève ne s'éloignerait pas de moi
avec antipathie. Après avoir ouvert lo fenêtre
ct examinsi tout était en ordre sur la table
de toilette, je sortis de ma chambre.

36 traversai le long coriidor recouvert du
nattes cl je descendis le glissant escalier de
chêne. J'urrivai à lu grande salle, où je m’ar-
rôtai quelques instants pour regarder los ta-
blenux qui ornaient les murs (l’un d'eux re-
présentait ua affreux vicillard on cuirasse, et
un autre dame avec des cheveux poudrés ct
un coller de perles), la lampe de bronze aus-
pendue au plafond et l'horloge, dont ln boite
curiousemont soulptéo dtait devenue d’un noir
d'ébène pur le frottago. ‘l'out celu me semblait
Unposant ; mais il faut, dire quo je n'étais pas
accoutumée à la grandeur, La porte vitrée
était ouverte ; j'en profitii pour sortir, C'é-
tait une belle matinée d’automno ; le soleil
brillait sans nuage sur les bosquets jaunis ot
sur les champs encore verts. J'avangai de quel-
ques pas vers la polouse et je regardai la méi-
son, Elle avait trois étages. Sans êtretrès-
vasio, elle étäilpourtant assez syaciouse ; elle
ressemblait plutôt au manoir d'un gentleman
qu’au château d'un noble. Ses créneaux ot su
façade grise lui donnaient quelque chose de
pittoresque. Non loin de là étaient nichéos de
nombreuses familles, de corneilles qui, pour le; -remôde qui doit vous guérir. Pourquoi mener SC", Le sous. Moment, prenaient leurs ébats dans lesairs.Habillement complet en Tweed anglais, 14.00 les trois quarts des marchands qui ont droit| cial et la prospérité de Montréal, la métropo- [Ainsi une existe:0o misérable et souffrir les dou |CFOÏS que cela no l’amusait pas beaucoup ; îêjies volèrent au-dess.fs delà pelouse et desdo w écossais, 15.50 de vote dans ce quartier. J'ai la présomp-|le du Canada et la plus jolie ville du Nou leurs d'une ngonic lente, lorsque quelques semaines |elle trouvait cette tâche tiop assujottissanto. champs pour arriçer à unegrande prairiegui

do drap noir ext. superfu 31.00 tion de voir dans cette marque de confiance| veau-Monde, detraitementvous DOesaesmang. Des Au Pres et en été tout alumieux,le en était séparéo par une clôtureon ruine,près
ritepol data, 7.60 de leur part une preuve que l’activité et l'é-|. Ku’ terminant, messieurs,permettez-moi do tres duns la seconde jeunesse, meurent tous les ans °° eil ot les longs jours apportent tant do

àdo o 6.50
Les ordres reçus sont exéoutés dans le plus
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PLANOS-FOATE ET DE MUSIQUE.

nergie qui distinguent le commerce canadien
ne sont pas jalouses de l'activité et de l'éner-
gie que l’on peut manifester daus les autres
carrières. Leur acte est le plus beau témoi-
gnage qui pouvait être rendu à leur intelli-
gence et à leur libéralité.

Jen'ignore pas non plus, messieurs, quo
parmi lessignataires de cetto réquisition, com-

vous offrir.mes remerciements les plus sincères
pour le témoignage si honorable de confiance
et d'estime que vous venez de me donner et
de vous assurer que sivotre désir est accom-

quartier, vous pourrez comptersur mon dévoue-
meat et ma ponctualité. Lies principes fonda-
mentaux sur lesquels ‘je-me guiderai seront

our avoir négligé ces maladies (qui auraient pu
Stee gréries permanemment si elles avaient été
convenablement traitées),—enlevant ainsi à la s0-
ciété ses membr.8 les plus choisis, à lours maris
des épouses aimées, et à leurs familles des enfants

-pli,et que je devienne représentant de ce adoréorés.
“ Tant quo le flambeau de la vie ‘n’est pas éteint,
il y & espoir, malgré que la maladie soit aériouso.
Avec un traitement convonable, vous pourrez en-
core recouvrer la santé dans toute sa plénitude.

changement; puis, au cotamencement dé l’au-
tomne; la potite Adèle Varons est venue avec
sa nourrice ; un enfant met de la vie dans une
maison, et maintenant quevous êtesici, je
vais devenir tout à fait gaie.” …
“_ Mon cœur se réchauffa en entendant parler
ainsi l'excellente damo, et je.rapprochai ma
chaise de la sienne ; puis jo lui exprimai mon

de laquello on apercevait une rangée do vieux
arbres noucux ‘d'une taille gigantesque ;delà |
venait probablement ‘lenom de lnmaison.
Plus loin on voyaitdoscoliinos moinsélevées
que celles qui entouraient. Lowood, et moins
‘semblables surtout à des barrières destinées à
vous séparer du monde vivant, ussez (ran:
quitles pourtant ct aésez solitaires pour,faire
e Thornfield une espèced’ermitage:dont 0i Nt] : 5 tli J , désir d'être pour elle une’ compagne aussi |. va: ot Ca CB tes es! me dans tout le Quartier Est en général, il l’économie et le progrès, l’impartialité et la | Heures de Bureau : De 9 à 1, de 3 à 6, et de T - M : AW n'aurait pèssoupçonné existencest, gneNo. 115, GRANDE RUE ST. JACQUES,| a une nombreuse cla&e de hiin’ a justice, principes Foidoivent aître-la pros- [à Q heures.tations sont cratui nealdjTeregi ‘trop Tile telle aiRisSe vena}, ¢ ot9 . . . . . , , 1. in . o . FF gra tes. % t : - Eh. i étai D ith? Montroal. antquiestpossibledel'êtreà vequelack périté de Montréal'et l'accordparfait de‘tous - N. B.—Au moyeade l'électricité le Docteur ex- tard: dit-elle if est toutÀ l'hédro minuit; vous des collines était étagé va petit hameaudont

Len soussignés appellent l’attention du public
aur leur assortiment de PIANOS-FORTES, OR-
GUES DE SALON et MUSIQUE en feuille. Ils
sont les seuls agents pour les célèbres PIANOS-

" FORTE de STEINWAY .t CHIOKERING,
dontils ont constamment ua assortim: nt complet.
Outre ces pianos, ils ont aussi un choix d’instru-
ments d’autres mnisous bien counues de New York
et Boston, qu’ils sont prôts à vendre à des pris
modérés et à des conditiony libérales.

Les personnes ayact le désir, délouer des Pianos
d'l'année ou su mois, pourront ‘ge procurer ches
nous des instruments neufs et de seconde main à

se, les taxes et les redevances en général soient
basés sur les principes les plus justes de l'éco-
nomie la plus rigide. Je n’igoore pas non plus
que parmi les éleoteurs ot’ les - intéressés du
Quartier Est, il sé trouve des commerçants
quel’on veut condamneràla misère. et dont
on veut anéantir le négoce honnête, sans se
préoceuper le moins du monde d’ôter le pain
a de respootables familles. Certes,messieurs,
je ne voudrais rien négliger pour favoriser les

coux-qui l’habitent:*:“.
“Jai l'honneur d'être, messieurs,

Votrerespectueux et dévoué ‘serviteur,
-1° =MÉDÉRIC-LANCTOT.at

NOUVEAURESTAURANT
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trait les dents saus qu’il y ait douleur. Los cou-
rants électriques sont appliqués faiblement et n’of-
frent aucun danger ; le système n’en est jamais
ébranlé, et la sensation est agréable méme aux
personnes les plus nervouses et les plus sensitives

C’est vraiment une bonne fortune pour tous ceux
qui souffrent. Les vieillards comme les jeunes
gens ; les dames âgées et jeunes encore, ainsi gue
les enfants, recouvreront la santé et le bonheur.
Allez le voir et jugez par vous-mème, mais rappe-
lez-vous que le temps n’attend jamais personne !
FFPour l’achat des MACHINES ELECTRO-

MAGNETIQUESà l’usage des médecins, dentistes

 

RVezVoyage! tout le’ jour.et‘vous devez être
fatiguée; si vousavezles pieds bien chauds,
Je vais vous montrer ‘votre chambre. J'ai
fait préparer pour vous la chambre, quise
trouve à côté deJa mienne; élle estpetite,
mais j'ai peusé que vous vous y troüyériez
mieux que dans lesgrandes pièces,du devant.
Les meubles y sont certainemeht plus beaux,
mais elles sont sitristes ot siisolées !noi-me-
me je n’y couché jamais.”

les toits so mêlaient aux'arbres. L'église’du
district était plus'près de-Thornfield quo lé
hameau ; le haut de sa vieille tour perçait'en-

tre la maison ct les portes,aü-fessus,d'un
mioatioute.* CTTE SE

Je jouissaisde cet aspect calime, decet air
frais ; J'écoutais le croassemont des corneilles,
je regardais lalarge entréedo In alle ef je
pensais combion céile’ minison étdit grande
our une seule petite dame ‘telle que Mme
airfax, lorsque telle-ci apparut à Is porte.i i arti Ve tai Je la remerciai de son choix, of, comme AX, 10 te Tut & ‘a porte,5 d TN tt tie de | : - et den familles, ainsi que pour les intractionsye-| ¢© I y LRT! «Qudi !'déja dehors?_dit-elle; jo ue

doupo aseigndnsont aussi les seuls agents pour vile,ofmes principesTolativementàl'admi- Now,3 ot 8 BusSaint Gabriel, latiresà leur application, adressez-vous sa secré- j'étais vraiment fatiguée do mon voyagejeme onusfobwhip 1H . i 0.500.2J
les célèbresORGUES DE SALON DE nistration financière sont ceux d'un hommequi| Le soussigné.remercie cordialèmentle public de ‘ire, : H. BLACKLEY | montrai trés.empressée , iaCE I i ;da Je m'avançai vers.elle; elle jiveinbirésasofMASON ET HAMLIN, dontils ont constam- désire allier l’utile au nécossaire ; mais je se. l’e=couragement qu’il a e:çu jusqu’à présent et 22 Lanvi E. H. BLACKLEY, Bor. poe Ia bougie ‘et m'emmena, lle allad'a me tendit la main!| ebmeut am assorlmont étendu de patrons ob géén-] fais surtout anxieux de Contribuer à faire oes. PT994 le Hbesté de lulennonbér qu'à pértirde | suv eeds| ThoroldvouFihedeidurfondsconsidérableotsoigneusement ohoi- er toutes les vexations et toutes les tracasse-| LUNDI, LE-15COURANT ATTÉNTION: [fun ensinibooenbs ballets © uy vn, agi dcr
si de musique vocale et iustrumontale,—qui com- ries qui entravent le commerce ot e rappeler — .
prend les œuvres do compositeurs anglais, fran-
Cais, allemauds., et amérionins,—mérite d'attirer

À la raison ceux qui établissent des restrictions
si injustes que leurs auteurs mêmes se mon- il donnera'le diner tous les jours'de midi; à 3 heu-

ves, à un prix éré. -
Il croit pouvoir se flatter qu’il fera une cuisine

-

  it'aoussigné a le plaisir d'annoncer au publie
qu'Outre ses anciens et superbes Corbillards, il en étaient en chêne, la fenêtre hauteet grillée.

Cettefénêtre, aihsi, que  le-corridor qui con can . oo be th dW ea Fo sn?Je'lui répondis qu'il”ime plaisaitnial.
« Oui, dit-elle, ’estuaJoli endroit , mais il

 

   tte bros auett nlutét Piie'd'ie,
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lFerdra beaucoup si'M. Rochester ne se décide.' ion d’ foulière. I em- . . ; resta de’ ted fiques- et abeol t ui daisait aux chainbres, avait plutôt l'air d'ape l'°T LU AS . PineeteraNComioeitions. populaires, trent disposés à les abolir.” Ceux que leur il,8opores diresur ve se (ea, d’après le carte, sont euporletisauproriccs pare antet'iefi partenir à une église qu'à, unemaisons Le pasà ydomeut Fon Spieledeplusfes,Signsorb, aes serls se proseCipedo.APtFe doverfrieemtMacs,soir Cllrsomoneis coms so SELvtFoblc'epse . ) te- " SE . ) 9 IN go flames Le . DANONE GxigeEny ia pro os wi od e;Lessoussigués s’empresseront de fournir aux ments aolordes. Le petit commerce a tout au- sux 8 nomes LeePEISPANOIBOO. petit corJlliard que tout le mondc regarde comme CAVE,ON Leower deuereJefu re Pr ++ Feedannes résidantàdistance, des catalogues ornés tant droit à notre sollicitude que le grand Montréal, le 13/mai 1865. | - Jno--209 e plusjol; out ait été vu en cette ville. sorte qu'en : dansa EME: Roch r! w'écrigi- ‘ squi, 09 1© Vignettes représentant divers patrons de . highod: q , a toi: u1 -ugasin de ceroeulls, ou l'on trou- bien aise de la trouverpetite ét meublée en- à rob riétaire: pu el, ‘Planoeforte ot d'Orgues de Selon,etdonnant et puisqu'on n à jamais songé à mettredes res- - : a. "ers constamment toutes sortes de cereeuils en fer style moderne. a ; Le prop rade. ome me 5.aussi les prix, conditions et autres ‘renseigae- trictionsde ce genre jar le grand commerce, Application auPa emeiit, | etepbols, Gants, Grôpos,dc. Marbres pour Tom- Lorsque MmeFairfiz mentsouhaité in dite trang ol Behayézvous ha ’ Iments. CR REP Le ; ; . 0 quoi en imposerai -on au po! A commerce ETT RES Wee mes .. 3 | e I ee bonsoirauniéal ‘fermarma‘porteetje reg + A appeal orl... La Liga ab-neaaner| Eucare| vaportepérimg| RULESàLOUERàVENDRE aAFrmmgCig| "Tvwvn'importe quelle parti Uanvdas ou des p t to ° les endroits d'un Bd, R . lors ; D Prix du'Lvau Corbillard avec deux Chevaux, A ve 0% ia ; vais jaïnais entendu parler ‘de Eur? ;viuces d'en bas, les morceaux de musïque qu’on °% St tout prouve que les € pays ‘drefaite à Ta LéglilaWire, & oa “prochaine reilleur marché qu'ailleurs. roduite cette grande salle vide,ce spacieux :désirera recevoir par cette voie. ? q . (oùil y a le plus de commerce sont ceux où le pour obtenir un Tacterd’l corporation du a 9 X. CUSSON, calior Lp long et froid corridor, fut effacée (A continuer.)
"GOULD & HILL. ion à le plusraison d'être contente de Club Jean-Baptiste. A 110 Rue Bt. Joseph. ; ’146 nov. 1n-6 gon cort. La liberté du commerce fait le bon- bre 1665. 2m-01 | sma aa—202
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devant l'aspeot plus vivant dema petite cham- * Cunnzn Bass... a

 

 
 

 



 

    

PS AVIS IMPORTANT ….  |les yeux les hommes ok les chose, dont l'auteur Les bruits de médiation de la part de la 11 travers Paris dans le fond d’une voiture | {gr CE QUI SUIT a paru ‘dans
. AUX vous parle’; vous voyes les lourds bataillons France et de l'Angleterre dans les difeultbs fermée, les yeux attachés sur les prières des notre troisième édition d'hier.

normands rangés en bataille sur les hauteurs surveaués entre l'Espagne et le Chili, ent été : isaits ot sur les psaumes. Le silence — 
 

ANNONCEURS !|d'Hastiogs ; vous entendez le choc des piques accueillis avec asses de froideur cede nier .| étais profond autour de lui: On ne voyait que (_ New-York, 21 Février, 3 p.m.—Oz,187}. Chan.
1 — contre es passntes cuiraîses, ou bien Ln qui 4 Ia conviction que l’Espaguen’abandon- TELEGRAPHIE GENERALE. des hie de baionsettes, comme si leville su Ke 8. a

OULANT mettre autant que possible mos|vous voyez défiler devant au chant de le |mera pus un seul cite do ses prétentions. :

 

: JTN ANG | fat gardée elle-môme contre ce mourant. s 3 SW.
- qulonnes d'antencss àlaporter deroutes Marseillaise, pes terribles répablicains o | Des difiouités diplomatique sont survenues‘ BULLETIN FINANCIER. ij

|

- Quand il arriys .au pied de Réchafuud,34 - MARCHÉDnYORK.bourses, urager nillés. Mais les fails se lent succédant| entre le Chils et l’ÜUruguay. TL Or! :.

|

lecturern’était

püs

finie. "TI l’acheva paisible-| _Fleur—recettes 7,130 arts : Sour de 1°6

quoleurposuredesannonces Eiciodsomentoir. aux faits ot toujours aux faits. DÉPÊCHE DENUIT, New York, 22 février. OF ourérl 1574 :‘ ! ; aiie
ment-sans se bâter, il ferma le livre ; puis il Fouestlourdeet1equalités commugesve main.
descondit de voiture, s’abandonna au bour- ui fowjours n'a Jesse; dv $6.85 & $6.00
reau. Comme on s’apprêtait à lui lier les mains, Besosé.taswoPoet.BorienO;ot
le roi se retrouva dans Louis Capet et s'indi- et déclinante ; ventes 800 qrts ; 8.60 à 9.99 pme

goa. Il voulut résister ; mais, sur un signe de |la bonne àmélée ; et 9.05 à 16.50 pour fancy et

, , : : 1867 ; échange sterling 83 prime pour de l’or:
sulées dans le publi,—avantages dont nos com-| Tel n’ast pas le procédé de M. Garneau.| L'hôtel St James à été vendu aujourd'hui )
méritesd'origine britanniqueSsventaibienpro: [1 raconte etl varié plein de sollcitude, pour Is somme de $290,000. 4 TrohenVotedreanbags achete
v= pour montrer la grandeur d'une situation, les n mande de San Fraacisco que le culonel , es, A *

lensamenerDoscompatriotesàsuiersot inextricables difficultés d’une autre, pour Buckley à eæployé plus do 400milles de la Argent acheté 4j à 4h; vendus37 4.4 des-
de la portion anglaise de notre population, qui, du discuter une question controversée et toujours ligne télégraphique “ Union Western,” au LeAP son confesseur, le roi céda : il ne resta que le jestra. Fleur canadienne lourde pour les qualités
moment qu'elles un besoin à satisfaire, que ce dans le but Je montrer dans sa véritable lu-|délà de New-West Monster et de la rivière DÉPÊCHES DE MIDI. chrétien. Communeoie80aLÀ 50 ourLe weoe À
Pompesde €onsigueroùbesoin tesee. miére la situation pleine de grandeur et de |Fraser. Los diffioultés de cette route sont| New-York, 22 fov.—Auajourd’hui étant| ¢ Je pardonne a mes conemis.” Tous 10s

{

choise extrs. = CP onne à

publiques. Grâce à ce moyen aussi simple que peu périls de la race française en Amérique. On )besucoup moius grandes qu'on ne s’y attendait| l’anniversaire de la naissance de Washington,| tambours de Santorre n’ont pu étouffer ces  Bié lourd et en baisse. Maïs tranquille, et enos
coûteux, un temps précieux n’est pas perdu en Sent que le patriote écrit, et qu'il tremble et on croit que d'ici à un an l’Amérique sers nous n’avons pas de cotes pour l'or. paroles ni les empêcher do retentir dans la changement décidé. Avoine tranquille,
recherches et hésitations ; sans vous déplacer et toujours quo le simple exposé des faits laisse en communication télégraphique aves la Rus-

  
   

. , stérité. Louis XVI, seul, a parlé de par- Bœæuf ferme ; ventes 2,000 qrts. Lard lourd et
pour nne somme insignifiante, vous étes mis de peut-être ie lecteur un peudifférent, qu'il ne sie. or ARRIVÉE,DULUBA. . . rt dû laut decet échafaudoù it les 2par. en baises ; veutes 750 gris; 28.374 à 28 50 pour
saite en relations avec des gens qui ont pu pron- voit pas et ne comprenne pas les Hommes et “New-York, 22 fév.—Lo Cuba est arrivé à aient ter des ges d ance du nouveau mess ; 28.00 à 28.25 pour du vieux
dre d’avaneo vos propositions en considération, es ch ill p : ; re— === 9:30 ce matin à Sandy-Hook. devaient appor pensées de venge do; 28.00 4 28.50 pour prime do. Saindoux fer-
les ayant lues dans uae annonce, et sont prépa- l€8 choses comme il les comprend lui-méme ;| COMMERCE Coumunoz.— Derniers avis.—Li 1, (ou de désespoir. Parlà il semble régner enco- me et tranquille ; ventes 100 qrts de 16jc à 190.

ee800ae dans Ve dulecteurfoutco ailrenehtLai , 10 fév., après-midi, Denrées ‘stagoantes, |"? tur ceux qua vont le suivre daus Ia mort ataeàm0200 A 800ent point ls vertu des annoncee, ne se sont dans l'âme du lecteur tout ce qu'i ntlui-il 000AGAGA oy, o — bl oo . : . .

sens doute jamais donné lo trouble de oalouler le même. qu'il ressent lui Montréal, 22 février. |'Approvisionnements fermes. avec les passions et les fureurs de la torre

 

valeur du temps qu'ils ent souvent perdu en pas : , . Ce matin le temps est beau et doux. . Lui seul paraît en être détaché, déjà posséder , .
4 ea démarones qu’ils auraient Lo facilement Cette manière, est peut-être moins parfai- Fleur par grt de196 loamLa Superisure exrta le ciel, quand les autres se disputent, jusque DERNIERS AVIS DeASOUEST PAR TELE-
'exempter en se servant des mille voix de Iajle: elle retarde la marche rapide et multiple |est de 8.00 & 8.50 ; extra 87.75 à 8.00: F a sous le couteau, ces lambeaux de partis déchi-
prose. D'ailleurs, nous avons tropfolenl'intel- de Rhistorien. Un esprit aussi droit que celui 8.59 o 100; Suporiine do blé du Cavads 5.40 Elections Municipales. rés. ’ P

ce de nos lecteurs, pour eroire qu’il faille leur de M. Garneau le comprenait,mais avant tout 400 ; forte Superfine de blé du Canada (pris | — ît :
exposerles avantages qu'ils peuvent retirer de 1|;] voulait être util, avant tout il etait patri| *re®Phonnel) 6,50 À 6.00 ; Superfins de blé.de QUARTIER EST. Snnterre eut beau montrerau peusde eebo.aot; ecetios 14.000 minots
elrcalation d'annonees judicieusement préparées. ; Po . l’ouest 5.40 à 6.59 ; Superfine d de Louis XVI, la tourner a tous les bouts de Flegr $6.00, ontiérement nominale. Lard, $26.25Voici notre tarif noaveau pour 1856 : Jusqu'a O16et il n'hésitait pas à sacrifier sa prop.e |cité, nominal, 540à 6.60; feur "GoPosta

Nouvelles politiques sans importance.
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, | l'horizon ; il n'avait décapité qu’un homme, & 26.60. sent ; -
présent, nous n'avons jamais accepté d'annonces gloire au triomphe de l’idée qu'il servait. l’ouest choisi 5.76 ; Superfine No. 2 4.90 à 5.05, 2} HEURES P.M. non un système ; et à quidevait profiter ce age,feler16, 31.181 à 1.183 en

avonsModif moiretantsousbeapportsR Lohivoe du Canada commencée en 1841 |jotls20 & 4.45 ; four on poche 3.00 à 8.10 par LanctOtee cco eosnnenreneadl spectacle? La monarchie y perdit moins que nominal. Lard $26.75, ferme © ee: futt riboen 1848. L'auteur en a donnée|" farino d'avoine par qrè de 200 lbs—4.40 à 4.00, Düubord...….…..…..…...........2  |larépublique. ‘ 1 XVI _

6 tigues (ou 50 mots) 1ère insertion... 124 Cts-| Ce travail d A, selon le qualité. . - A quoia servile supplice de Louis X M. F. X. GarLa méme annonce insérée deux fois. 20 Ots. © travail de bénédiction, exécuté pendant Blé par mts de 601bs—1.16 à 1.20 pour du H.- Majerité pour M. Lanctôt..........48 Les premiers résultats furent la guerre avec - - A Garneau.
Lamème  * une semaine. 50 Ots, |les nuits de buit années de sa vie avait Canada du printemps ; 1.16 à 1.20 pour du Milwau- _—_— l'Angleterre, I’lspague, la Hollande, c’est-à- ‘ —-,

épuisé M. Garneau. Vieilli avant l’ago il |ke® et Ohlcago du printemps ; les prix ont été QUARTIER STE. MARIE. dire avec l'Europe entièrela Vendée soule-| A uoe réunion du comité général et des
12 lignes (ou 100 mots) en petit types, dûtrenoncer à ses fonctions de greffier de la Poispar03loPuroment nominal, 70 à 72 21 HEURES PM vée et irréconciliablo ; la France en péril de sous-comités chargés d'organiser une souscräp-
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PUS DECANNTRLTI
-“L’UNION NATIONALE”

POUR 1866.

Moyen facile pour tout le monde
de se urer gratis une des
trois Éditions de cette fouille.

BDID2ON QUOTIDIENTE.
Cette édition (qui coûte 95 par année) sera en-

voyée gratis à toute personne qui nous transmettre
les noms de quatre abonnés nouveaux, peyant six
mois ou un an d’avance.Si les sommes transmises

“sont pour six mois d'abonnement seulement, la
personne qui aurafourni les noms n'aura droit
qu’à six mois d'abonnement gratis ; si elles cou-
vrent un an d'abonnement, elle aura nécessaire-
ment droit à un an. Cette même édition sera aussi
envoyée gratis, aux mêmes conditions, à quicon-
ue ne pouvant trouver 4 abonnés l'édition quo-

tilienne, en fournira 6 à l'édition de deux fois le
semaine, ou 9 à l’édition de 1 fois par semaine.

EDITION DE DEUX FOIS LA SEMAINE.
Cette édition coûte $3 par annéo. Nous la

fournirons gratis à quiconque nous transmettra les
noms de 4 abonnés nouveaux à cette édition et
payant 6 mois ou un an d'avance.

EDITION DE UNE F0IS PAR SEMAINE.
Qetto édition coûte $2 par année. Nous la four-

nirons gratis à quiconque nous transmettera les
noms do 5 abonnés payant 6 mois ou un an d'a-
vance.

.

Solon que les remises comptant serout pour un
au ou six mois seulemont, la porsonne qui les aura
procurées aura droit & 6 mois ou un an d*abonne-
ment gratis.
X7-Daus le cas où les abonnements recueillis

soruient pour différentes éditions, et qu’on sorait
embarrassé de préoiser à quelle édition leur nom-
bre donne droit,’l’on n'aura qu'à nous écriro
à co sujet ot nous nous emprosserons de donnerles
renscignemonts requis.

3 février 1866.
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AVIS SPECIAUX.
PINS LS NS AUS AN

[Avis SPECIAL]
Nos lectours liront sans doute avec intérêt

la lettre que nous publions ci-dessous. Son
auteur est un homme avantageusemont connu
parmi nous et son certificat donné spontané-
ment et sous le coup d'un sentiment de recon-
naissance bien naturel, devra nécessairement
avoir une grande influence sur les pauvres
malheureux martyrs des douleurs inhérentes à
l’humanité souffrante : Voici cette lettre ; elle
nous dispense de plus longs commentaires:
À Editeur de l'Unton NATIONALE.

Monsieur le Rédueteur, — Je vous serais infini-
ment obligé si vous me prétiez l’usage de votre
estimable journal pour donner publicité à la lettre
ci-uinte, Je regarde comme un devoir envers
l'humanité soutfranto de faire connaître les bien-
faits que j'a. retirés du traitement du Dr. Spin-
ney: *‘ Depuis nombre d'années jo souffrais d’une
attaque sévère d’asthme spasmolique, et mes
nuits étaient sans sommeil et mes jours sans re-
pos ; j’eus recours à plusieurs médcoins éminents
de Montréal, mais sans en obtenir de soulagement.
Mes amis, profondément affectés de me voir aiusi
souffrir gans espoir de guénison, me eouscillèront
comme uno dernière ressource, d'aller consulter
le Dr. Spinuey, dont les bureaux se trouvent au
No. 122 Grande Rue St. Jacques. Fatigué do souf-
frir, je suivis leur conseil, avec peu d’cspeir, je
l’avone, d’en retirer quelque bénéfice ; aussi grand
fut mon étonnement, lorsqu’au bout  d’uno quin-
zaine de jours, je pus constater que non-seulemeut
le sommeil m'ôtuit revenu, mais que j'étais assez
fort pour vaquer a mes affaires sans éprouver les
douleurs que j'endurais depuis nombre d'années.
Aussi, dopuisce temps, suis-je convaincu que
Dieu nidant, le Docteur me rendrn ce bion inesti-
mable. la santé. Je crois donc devoir conseiller
à tous ceux qui souffrent, d'aller consulter lo Dr.
Spinney, pour lequel j'aurai une reconnaissance
éternelle.
** Je suis, monsieur, votrc obéissant serviteur,

“ L. N. A. RITOHOT,
“ De In maison Malo et Ritohot,

« Marchand Tailleur,
*“ 253 Rue Notre-Dame.‘

8 février 1866. - 1m —t20
 

CHEVAUX A LA PEAU FIXEE.— Il arrive quelque-
fois que la peau d'un cheval reste immob.lo sous
la pression de la main, lorsqu'on lui imprime un
mouvement de va-et-viont; on dirait qu’elle est
iuduite à l’intérieur d’une couche de colle. Cette
particularité provient toujours d’un dérangement
dans l’ostomno ot les organes digestifs de l’animal,
—dérangement qui, corrigé à temps, fera dispa-
raître la maladie. L'expérience a démontré que le
meilleur remèdo dans ces occasions eat In ‘* Pré-
pæration Arabe de Darley pour la courte haleine et
In Médecine de Condition.” On en a fait usage dans
une foule do cas, et ohaque fois elle a donné
pleine et entière satisfaction. C’est la meilleure
poudre de condition qu’il y ait, et elle pout être
administrée dans tous les temps aveo la plus
grande sécurité, sans qu’il soit nécessaire que
l’Animai malade garde l’écurie.
Rappelcz-vous du nom et assurez-vous que cha-

que paquet porte la signature de Hurd et Cie.
Agents à Montréal : Devins et Bolton.
Vendus à Montréal par Dovins et Bolton, Lam-

plough ct Campbell, Lyman, Clarke et Cie, Ker-
ry, Bros & Co-, et tous les autres drogu'ates en
général.

22 décembre 1865. 28janv. 1866. 1m—115
 

—Los allemands ont découvert quelques reme-
des très-oxcelleuts pour diverses maladies ; au
nombre de ces remèdes, ‘ l'on doit placer au pre-
mier rang les célèbres Amers Allemands de Hoo-
fland ** vend.s par Jones ot Evans, de Philadel-
phie, et employés avec succès dans les affections
du foie, la jaunisse, la Dyspopsie, la débilité ner-
veuze, et les déraugements divers de l’estomac.
Voici comment le Sunday Despatch parle de cette
médecine : ‘* Nous sommes convainous que l’usa-
ge des Amers Allemands de Hoofland au lieu d’af-
faiblir la constitution, lui donnent de ls force et

de la vigueur,—ee qui est une considération im-
portante. Ces amers sont agréables au goût et leur
parfum est délicieux, l’estomac lo plus délicat
peut les prendre sans dangor sous n'importe quel-
les circonstances. Les personnes qui sont trés-af-
foctées do maladies d’estomac feraient bien de
commeneer avec une oueillérée ou plus, et aug-

menter graduellement la dose, Nos paroles sont
dictées par l'expérience, etil va sans dire que
rous pouvons légitimement en juger. La presse
en général n’a eu qu’une voix pour recommender
les Amers Allemands, et nous nous joignons à eux
en cette occasion.
A vendre par tous les droguistos et marchands

en général. .
11 février 1865. 8 fovrier 1866. 21—120

LA SANTA CEST LA Won0K. — Prévenir une
maladie où on triompher, c’est l’un des plus nobles
buts auxquels pout tendre l'homme, otil est aussi
vrai de dire que les Pastilles Pulmonsires de

- Bryan guérissent aussi infaillibloment les Fhumes
de gorge et de cerveau, les irritations de Ia gorge

- et les maladies, des poumous, que ls peste et le
guerre déciment le genre humuin. Un mauvais
rhume négligé engendre tôt ou tard la consomp-
tion, et faute de soins l’horame le plus fort suc-
combe. Le remède à la fois le plus prompt et le

us sûr pour oes maladies, sont les ** Pastilles
ulmonsires de Bryan,” qui ont fait leurs preuves

depule vingt ans, et qui n’ont jamais encore foilli
de guérir. ‘ Elles seront d'un grand secours pour
les orateurs et les chanteurs. A vendre par tous
les marchands de médecines, à 25 cts la boîte.

Devi »e et Bolton, agents à Montréal,
Vendus à Montréal par Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, Lymen, Clarke et Cie, Ker-
ty, Bros & Co , et tous les autres droguistes on
8 8
31 déoombre 1865. 23 janv. 1666. 1m—116
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(4-LEGRAND REMBDE ANGLAIS.
—Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Oette médecine inappréciable ne faillit
amais de guérir toutes les douleurs dangereuses
incidentes à la constitution des femmes,
Elles modèrenttous les excès ot fait disparaître

toute obstruction, provemant de n'importe quelle
cause, ot régularisent la menstruation.

Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-
leuxs de reins et dans les membres, lourdeur, épul-
sement, palpitation du cœur, abattement de l’es-
prit, bystériques, maux de tête, flueur blanches,et
toutes lrs maladies occasionnéos par un système
en mauvais ordre ces pilules guériront quand
mémetout autre moyenaurait faillit.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait étre conservé
Une bouteille contenant 50 pilules, et entourée

de 1'étampe du gouvernement britennique, sers
envoyée franco, eur réception d’-ine piastre et 5
timbres de poste.

Seul agont pour les Etats-Unis ct les provincos
anglaises.

JOB MOSES,
Rochester, N. Y.

Vendus & Montréal par Devins et Bollon, Lam-
plough et Campbell, Lyman, Clarke et Cie, Kerry,
Bros. & Oo., et tous les autres droguistes en gé-
néral.

9 janvier 1866.

AVIS SPECIAL.

C'est avec un grand plaisir que nous attirona de
nouveau l'attention de nos lecteurs sur les qualités
supérieurcs des Pastilles-a-Vers Vegetales de
Devins.
Ce remède si nécessaire pour nos enfants est

sans contredit préférable à toutes sutres prépara-
tions de 0e genre, nos médecins en spprouvent
l'usage et le débit considérable qui se fait de ces
Pastilles est une garantie de plus de leur effica-
cité.

la—103
 

 

Nous disons donc sux méros de famille : mères,
ue orsignes rien ; ces Pastilles sont parfaitement
inoffensives ; elles sont préparées sous la direction
immédiate de MM. Devins et Bolton, chimistes, à
Montréal.

11 décembre 1865.

A LOUER.

Un magnifique Cottage à lu Côte des Neiges,
près de chez M. Comsain, avec un terraia d’envi-
ron treizo arpeats. Loyer £75 par année.

B'adresser au bureau de ce journal ou au pro-
priétaire, M. Eustashe Fortior, Rue dos Seigneurs.

22 février. 8f—141

LA MAIRIE.

ES RLECTEURS favorables à l’Election de
M. STARNES, aont priés de voter de bonne

heure DEMAIN (jeudi), afin qu’il n°y ait

AUCUNVE ERREUR
quant au réstultet de l’Election.

HENRYJ. CLABKE,
Necrétaire.
2af—140

 
 

 

 

 

21 février 1806.

 

E COMITE DE M. STARNES SE REUNIRA
TOUS LES JOURS, pendant l’Election,dans

les Chambres du foussigné, No. 192, Rue Notre-
Da ec

HENRY J. CLARKE,
Secrétaire.
6r—140

M. JULES HONE,
Professeur de Violon,

Elève do François Prame et Léonard, et élève
de M. Fétis pour la composition, (harmonie, eon-
tropoint et fugue) est prêt à recevoir des élèves
pour ees deux branches de l’art musicale.

No. 22 —RUE BLEURY—No. 22
28 janvier 1866. 1m —115

NOUVEL ETABLISSEMENT CANADIEN.
MM. LALONDE & DEMERS

OUVRIRONT

Le ler JIARS prochain,

AU NO 209, RUE McGILL,

4E PORTE A GAUCHE DE LA RUE NOTRE-DAME

EN ALLANF AU FLEUVES,

Un Magasin général

21 février 1865.

 

DRAPS, TWEEDS ET AUTRES MARCHAN-
DISES D’ETAPE.

Un département important sers agrégé à cet
établissement, ce sera lo département de In con-
fection des hatdes, qui sera présidé par

M. AMEDEE LARUE,
Pun de nos premiers taillears canadiens et dont
la réputation est depuis lungtemps établie.
MM. Lalonde et Demers osent espérer que par

leur attention à estisfaire les exigencesdu public,
ils recevront leur part de patronage. Dans tous
les cas, ils n’épargneront rion pour le mériter.
20 février 1866. jno—189
 

 

CORPORATION = MONTREAL.
Se DE L'AQUEDUO,

 

HoTæL-DE VILLE,
Montréal, 19 février, 1866.

AS PUBLIO est par le présent donné qu'au-
eun porteur d’eaù employé par le Départe-

ment de l’Aquedue n’est autorisé à vendre l’eau
aux contribuables, et toute personne à qui on de-

menders de l’argent est priée d'endonner connais-
sance au Bareau de)’Aquedue, ot de faire comnsi-
tre aussi le numéro du porteur.

Par ordre, A

, LOUIS LESAGE,

Inopecteur de l’Aqueduc.
20 fév. jno—189

ON A BBSOIN
De 200 femmes pour faire des Surtonts, Vestes et

 

 

Société Française:
Les membres de 1e Société Française de Mont-

réal sont priés de se réunir on assemblée géné-
voleà l'Inotitut-Cansdien-Français, VENDREDI,
le'38 courant, à 7 heures du soër. ~~.

-  JULES FOURNIER,
Sec.-Général.

  20 février 1866. af—1s0…. ,
-

 

Pantalons, .
"adresse

' S.H etJ.MOSS, .
5 et 7 RueRécoliets.

20 février 1866. 24130 |

VENTEA L’ENCAN.
"PAR HENRY J. SHAW.

VENTE

MILES SCHLPTIS MAGNIFIES
Ornements, Services à thé et à diner, Tapis splen-

dides de Tapestry et de Bruxelles, magnifique
plane en bois de Rose, par VOSE, de Boston,
ideaux, élégant bois de bibliothèque en

Noyer, Lits et Literie, Tapis cirés, Poëles,
Ustensiles de cuisine, etc, etc

JAI requ instruction d’un monsieur qui est
parti de Montréal, de vendre à sa résidence

| No. 21, Richmond Square, rue St. Antoine, MAR-
| DT, le 27 du courant, le MOBILIER COMPLET,
TAPIS, PIANO, et autres EFFETS, le tout
n'ayant qu’un an d'usage. Voici ls liste des arti-
cles :
DANS LE SALON. — Magnifques tapis

tapestry, presque neufs ; ameublement en noyer
sculpté ; splendide bois de bibliothèque à cempar-
timents ; magnifique piano à 7 octaves en bois de
rose, son superbe, par Vose, de Boston ; instru-
ment do prix; gravures, ornements et articles
divers.
DANS LA SALLE A DINER —Elégant

tapis on tapestry; patron oadrant avec celui du
salon ; buffet, table à dîner et chaises, gravures
eu cadres, ornements, fourniture de table, vais-
selle, verrerio et vaisselle do Chine, vaissolle d’ar-
gent plaqué, coutellerie, eio.
DANS LA CHAMBRE 4 COUCHER

NO. 1.—Tapis très élégant ea tapestry, à fuads
cramoisi et patron mosaïque ; lit sculpté en noyor,
morceau magnifique ; bureau de toilette avec lave-
main à l'avenant, dessus en marbre Italien ; plus,
divers nutres effets.
DANS LA CHAMBRE A COUCHER

N°0. 2.—T'apis semblable au dernier mentionné ;
très joli ameublement de chambre à coucher;
miroir sculpté pour toilette aves table; lite ct
literie.

aan, AAA,

—=AUBSI,—

DANS LA CHAMBRE NO. 8,—CHAM-
BRE DE BAIN. — Tapis ciré, poële et usten-
sile de cuisine, avec divers autres effets, n’ayant
eu qu'un an d’usage.

La vente commencera à DIX heures.

17Les chars ds la Grande Rue St. Jacques et
de la rue St. Antoine passent au Quarré Rich-
muond, où a lien 1a vente.

HENRYJ. SHAW,
Encanteur,

Ponr la vente de Meubles de Ménago.
22 février 1866, 141
 

A VENDRE.

lo. UNE MAISON, grando et commode, chauf-
fée par une fournaise ; avec belle terrasse plantée
d'arbres, rue St. Denis ; emplecement de 80 pieds
anglais sur 140, et entrée de eour à l’arrière.

20, UN GRAND TERRAIN, rue Sanguinct, 65
à Gt pieds anglais de front sur 212, aboutissant
au lot lo ot ayant droit au passago, avec uu bâti-
ment. Ce terrain peut être vendu en un seul lot
ou en deux.

L'aoquéreur du lot de la maison pourrait avoir,
w'il le désirait, le tout ou une partie du terrain du
lot 20 qui est en jardin. Prix modéré. Termes de
psicment très-faciles ; intérêt de six pour cent,

Z. J. TRUTEAU, N. P.,
186, Rue St. Denis,

Gf—141—3f-bh—51

AVIS.
Toutes personnes endettées envers J. J. REE.

VES, Marchand-Tailleur, rue Notre-Dame, sont
requises de venir régler chez lui, sans délai, si
elles ne veulent pas étro poursuivies et encourir
des frais, car le soussigné est décidé de ne fairo
aucune exception.
22 février 18€6.

22 fév. 1866.
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VENTE PAR ADTORITE DE JUSTICE.
Sera vendu, par autorité de justice, au plus of-

frant et dernier enchérisseur, sur les 1 eux, MARDI
le VINGT Mars prochain, 4 ONZE heures de 1'a-
vant-midi, 1a propriété ci-après désignée, savoir:

 

 

Un emplacement sis et aitué en la cité de Montréal
au Côté nord-ouest de là rue Notre-Dame, de
la contenance de trente pieds de largeur, sur
quatre-vingt onze, moîns quatorzo pieds ct de-
mi ou quinze pieds de profondeur, (va 1’élar-
gissement de la rue Notre-Damé) tenant en
front à la ruo Notre-Dame, en profondeur et
du côté ouest aux héritiers Amable de Beau-
jen ou représentants, et d’autre côté aux hé-
ritiers Glasgow, avec maison ct autres bâtisses
y érigées. .

Pour les conditions, s’adresser a M. Ferdinand
Perrin, Montréal, ou au Notairo soussigué & Ibor-
ile.
ve "D. CARREAU, N. P.

Montréal, 20 fév. 4sem—2fps—139

SEL A VENDRE.
N trouvera du beau SEL à vendre chez M. F.
X. Beaudry, 164, rue 8t. Charles Borremée

Prix: 70 oents par 100 Sacs et 80 cents per vingt

 

 

Bacs. F. X. BEAUDRY.
27 janvier 1866. 2m—2fps—119

“AUX NOTAIRES DU RESSORT
DE LA

CHAMBRE DE MONTREAL.
UNE assemblée des membros de la dite
Chambre, tenue le 15 PEVRIER courant,

il fat résolu :

“ Que le Trésorier reçoive instruction de
“ s€ poursuivre tous les Notaires qui, sous
“un délai d’un mois, n'auront pas ac-
« quitté leurs arrérages de contribution.”

La résolution ci-dessus ne me laiseant d'autre
alternative quede poùreuivre oeux qui sont encore
endettés envers la Chambre, j'espère que tous
s'empresseront de me faire parvenir immédiate-
ment le montant de leurs arrérages.
De plus les Notaires du Ressort de In Chambre

de Montréal, qui ont changé de domicile et qui
n’en ont pas donné avis an Secrétaire, sont priés
de se conformer aux exigences de la loi, ot de
donner cet avis sans délai à H. Laparre, Ecuier,
secrétaire de la Chambre.

F. J. DURAND,
Trésorier

 

C, N.

19 février 1806.

STICRES, MELASSES,
Hito, oto.

VENANT D'ETRE RECUS BT A VENDRE:

SUORE BRILLANTEN BOUCAUTS
MRLASSES DE CHOIX EN TONNEAUX
"DO - DO EN TIEROES

——AUSSIj=

RAISIN DE VALENCE BN BOITE
DO DO EN DEMI-BOITES

SUSORDEER CAISSE. | Ce
Lei HT 3REINurFILS.
15février 1066. si de à ] LL of=-185 ’

"Oommis demandé:

«On 6 besoin Imwédiaterent d'un don, commis

  ur un magasinde marchandises séchés, aussi
San jeane bomme ayant eu une ‘ couple‘d'années
d'expérience dans cette branche.

S'adresser à eo bureau.
19 février 1066. 16-138

VENTE A L’ENCAN.

PAR L. DEVANY,
“aman

{Vente de propriétés a Pencan
Le soussigné @ reçu inetrustion de Wu. PAL-MER,Ecr., de vendre par enoan a ses salles, rueNotre-Dame, JEUDI, le ler Mare, les propriétéssuivantes de prix et donnant un bou revenu :
UNE GRANDE MAISON EN PIERRE, No. 7,Rue &t. Louis, contenant 14 a partoments et sus-ceptible d°dtre subdivisée on doux logements com-

fortab'es. Les premises ont un front do 45 sur 80
picds do profondeur avec étables, otc., on arrière
et elles cont hey une localité sanitsiro et do
choix. La propr est commuéo et à ianre p 60 et à des titres

—AUSSI,—
DEUX MAISONS EN BRIQUE, RU& ST.CONSTANT, contigues à la Sysagoaus Surssu,

deuxétuges ot demi, formant deux excellents lo.
gements aveo un frontispico de 50 pieds sar 120
de profondeur.
_ Ces premises donnent un bon loyer of vu leur
position centrale, Îls auront toujours des looa-
taires de première classe. Commutation et titres
indisoutablus.
On vendra ces Propriétés sans aucune résorve.
Conditions libérales et oxpliquées le jour de la

vonte.
Vente à ONZE heures.

L. DEVANY,
2, Encanteur.

19 février 1866. 138
 

 

VENTE PAR ENCAN

FORUS SE BANQUIEROULY

Marchandises Seches.
—

Le soussigué & reçu instruction du Syndic,
Joux McKeows, éor., Procureur, du Hamilton,
Haut-Canada, de veudre, à l’oucan public, lo
FONDS ENTIER d'un insolvable du Haut-Cana-
da, lequel fands n été envoyé en ootto ville, pour
le vendre promptemont,

Les salles d'encan du soussigné étant en co
moment encombrées par une consiguation consi-
dérable do meubles do ménago venant do la oélé-
bro manufacture de MM. Jacques et Hay, de To-
ronto, la vento du ces marchandises sèches aurn
lien dans lo magnsin ci-devant occupé par M.
Muldoon, au No. 366 rue Notre-Dame ; elle com-
mencera MERCREDI,le 21 février, et se conti-
nuera tous les jours jusqu'à ce que le tout soit
vendu.
Co fonds de marchaudises se compose de l’as-

sortiment ordinaire qu’on trouve chez les mar-
chauds des villes do l’Ouest; une forte proportion
de ces marchandises sont des DRAPS et autres
marchandises d'étape provenant des importations
de l’autornne dernier.
La vente aura lieu tous les jours et tous les

soirs, à DIEUX heures p. ra. et à SKPT le soir.
EFCette vente mérite à tous égards d'uitirer

l’attention des chefs de famille, car les marchan-
disos seront offertes on lots propres à rencontrer
les exigences de tous les acheteurs ; de plus le
tout duit étre vendu saus résorve afin de pouvoir
déclarer‘un dividende. ’

L DEVANY,
Encenteur,

19 février 1866 138

No. 290,
 

VIS-A-VIS LE TERRAPIN,

C. PATTENAUDE

Mnarichand-tailleur.

EXCELLENTE COUPE.

PRIX MODERES.

MODES PRANCAISE,

ANGLAISE

AT

AMERICAINE
-

SUIVIES AVEC INTELLIGENCE

xr

DISCERNEMENT.

Toutes. commandes exboutées aveg beau-

coup de soin et de ponctualité.

M. PATTENAUDEgarantit son ouvra-

ge,et s'efforcera de donner toite lasatisfac.

tion désirable à ses pratiques,
10 février 1866 jao—181

Pension _demandée. Sadresser àJaboîte 1084, Bureau de Poste.
19 février 41-1233

|ACTE DE FAILLITE DE 1864
Dans l'affaire de ALEXANDER COWAN, le

Montréa!, et SAMUEL FROST HOLCOMB,
de Toronto, tant individuellement quo comme
associés dans les différentes maisons de oom-
merce de

Henderson, Holcomb et Cie, Montréal et Québec,
Holcomb, Cowan et Cie, Kingston,
Holeomb, Henderson et Cie., Toronto et Iamilten,

Cowan et Holcomb, Montréal et Québeo,
Holcomb et Cowan, Kingston et Toronto,

INSOLVABLES.
 

Les eréanciors des Insolvables sont notificy
qu'ils ont fait une cession de leurs biens et effets
en vertu do l’aote ci-dessus, à moi syndic soussi-

gué,et ils sont roquie, de me fournir, sous deux
mois de ootte dato, dos états de lours réclamations

spécifiant les garanties qu'ils possèdent, s'ils en
ont, et leur valour, et s'ils n'en ont pas, montion-
nant le fait; lo tout attosté sous sorment, avos les
Piècos justificatives à l'appui de cos réol mations.

A. B. STEWART,

 

OVARTIEE STE. MARIS
CANDIDAT

LUDCER LABRILL,
129

BAZAR.
Los sélatours et zélstrices de l'Association de

St. Joseph otablle au collége de SL. Lauront. pros
do Montréal, préparent un bazar an profit de
l’Associution [Lo tirago nurn liou nussitôt qu'il y
auras un nombre suflisant de lots, et il sora nu.
noucé par les journaux. [ss porsonnes qui dési-
sorniont oncourager ostle bonne œuvre, pouvont
déposer leurs offranes chez M. Lorgo, chapelier,
rue St. Laurent, où nu collégo.
2 junivier 1866.

 

juo. — 113

QUARTIERSTE, MARIE
CANDIDAT

CALIXTE DUPRAT,
8 féviier 1866. 129

Français et Latin,

Toute famille privée où tout particulior qui dé-
sircrait Avoir un Professeur ouseignant le français
ou le latin, devra s'adrossor à co bureau.

12 février. gre —183

AVIS.
Ln disigence do Laprairien commencé ses voyn-

gesréguliers. Ello partira de Luprairio à 84 heures
A. 10., ot de Montréal (à l’hôtel Québec) à 34
heures p. m.

VU junvier 1861.
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NOUVEAU MAGASIN DE

Marchandises Sèches
MAISON ST. JOSEPH

403. Rue St. Joseph,
AU PAVILLON NATIONAL,

Vo.

 

M. GUENETTEu ouverl tout dernièrement un
magasin de marchaudises sèches à l’end-nit cl.
dessus désigné ct invite Fespootucusemusl ges
amis et lo public a lui rendre une visite. On trou-
vera chez lui un assortimont aussi complet ot nussi
varié que chez n'importe quel nutre marchand de
cette ville; ses marchandises sout d'importation
récente et nyant été achutées an temps do In
bnisso pouvent être vendues pour argent comptant
à des prix qui défient touto Compétition. M. Gue-
netto a adopté lo aystôme

D'UN SEUL ET JUSTE PRIX,
Montréal, 14 oct. 1866. Gm —36

NOUVEAU MAGASIN,
ENSHIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,

No.3, RULE St. LAURENT,

Près le rue Craig.
 

M. SAMUEL OHAREST s’ompresse de romer-
cler ses amis et le public en général pour l’oncou-
ragoment libéral qu’ils lui ont accordé depuis
qu’il à ouvert son magasin, ct aussi pour leur an-
roncor qu’il & actuellement en mains lo plus bol
essortiment de

Marchandises Nouvelles
l’Automne.

u’il continuera à vendre comme. par le passé au
PLUS BAS PRIX. Nons conseillons au .publio
d’aller lui rendre une visite avant de faire ses
mplettes d'automne.
Un soul prix sera fait,
Un tailleur et une modiste sont attachés à I'E-

tablissement.
SAMUEL CHAREST.

34 avril 1865 ; la—192

COUVERTES ENDOMMAGÉES.

pour

 

 

La vente de couvertes endommagées, ohez J.
A. Rafter, 81 Grande Rue St. Laurent, est eom-
mencée et ne eontinuera pendant trois remaines,

29 décembre 1866. jno—96

ON A BESOIN
D'UN eommis habitué aux affaires.

JAMES MORISUN & Cie.

 

20 janvier 1836, . é

OUVEAUX PATRONS DE CEIN-
TORONS aves boucles pourDames at Démoi-

selles, & Io, 18 3d, 196d, In 104d ot 2s 64d."
JAMES MORISON & Ox. ~

20 janvier 1866. 118

Lue

CAPITAL, . .
.} 106% uh

BONUS— Les personnes qui s’assu
elasse do celle assuréesaves
prochaine division des profite.

être aus
In solidité des affaires

duire ce résultat.

- En vertu d’anactorécent du Parlement. une
mar], ot cette police est à l'abri de toute saisie.

suseds qui à couronné les epérations de In
| toute atténte les directeurs, lesquels ont désidé d’éecpéri ASEe eorc 0 ’ :

jen ARFATER BROURITÉ,çarsniepee .. ;eat en mesure d’offeir maintenant au
souserit et des capitaux placée 4

Ajustement Tamidiat des Réclamations.—Les
> ; ; haute position commerciale, jugeront de toutes

“Y M4 -jeane monsieur décirerait avoir une pea- are va ot on homme d'affiires. |
sion dans

une

famill do (francaise pré-| pai Noire,

os

!:
u, eux environs des PorBe hort et

|

vod  PREDERIOK COLE,Scer MORLAI
chester. OFFICE.—385 & 8 AVIS SPECIAL.

..,
Departement sur la Je ;

nt avant le 31 désembre' prochaiil; et-qui appartiennent à! -
rticipation aux profils et payantla prime annuelle, auront part à la
Bonus—il y à teute raison, dele eroire, sers considérable

tout particulier qu’on à apporté récemment dans'le oloix des personnesqui se.sont présentées pou:
et va aussi que le mortalité & été bien au-dessous de èe quer s'attendait qu’ellesergit.

transigées —los!* polices attoigaant en moyenne 21000 stariin 0
l'économie apportée à l'administration des affaires de là compa

Quatre-vingt pour cent des profite qui
eerne lesanauités et les polices pour toute la vie, seront divisés pareil les:Portears de Poliee ayant
droit aux profite. Tentes les réclamations sontpyéesun moisaprès que la mortde l'assuré»étéprouvé.

publie canad

A. LOUER.
INQ MAGASINS avec logements en face du
Marohé Point St. Charles, une boulangerie

et logement, même local, étant laseule boulange-
rie dans cette partie de la cité.—Posseæs.on immé-
dinte et sans loyer d'ici au ler mai.

CHAS. GAREAU,
. 142, Rue MoGill.

29 janvier 1846. 2m—120

BOUCLES EN ACIER,
Boucles Dorés

Boucles en Jai,
Boucles en Choutehouo.

TOUR TOUS LES GOUTS,
A ad, 730, 9d, 104d, 1s, 1s 84, Is Gd,. 1s 104d;
sud.

JAMES MORISON $ Cix.
20 janvior 186s. 181

AVY iS a
"YN ne besoin do Contarieres pont In confect on

d'Hlubits, l’autalons et Vestes.
Qune donuern de l'ouvrage qu’à celles qui ont

des moulins.
S°a 1regecr à

 

 

CHAS. GAREAU,
. 143, Rue Medill.

29 jnuovier 1866, 1m —120

TROUVÉ. ©

  

Plusieurs citoyens ont découvert que dane In
vue St. Laurent, il se trouve un magnain où on
peut aviir des nabillomonts complets pour l'hiver
en tweed, Faits à ordre, pour SU, el B14 pour un
article supérieur. Le magasin de Rafter ost le
dixième do la ruo Uraig.

23 décembre 1846. jao—9à

“ MARCHAND A COMMISSIONS

LA FRANCE
ET TOUTKAR LES AUTREN l'ARTIRS DK

ILI UROP IT.

Lo sovssigné mformo respectuousoment le Clergé
de vu diocèse et le public on géuéral, qu'il

continue toujours a importer des

 

DANCHENES DEGLISES,
VASES SACRES,

LIVRES,
VINS DIE MESSE, lèro., l£ve..

Et tons autres eifets que l’on voudra faire im-
porter directement.

Les prix seront à DIX POUR CENT sur 1'im-
portation,

TT, LARUE.
Trois-Rivières, 14 février 1806. sm—183

NOUVEL ETABLISSEMENT
Marchands - Tailleurs
AU No. 60, RUE NOTRE-DAME,

EN FACE DE CHEZ MM. PREFONTAINR KI

PERRAULT.

Quelques portes à l'ouest de la Pharmacie du Dr
Picaull.

MONTREAL.
 

MM. RILUTORD et De TONNANGCOUR, pro
priétuires (du nouvel établissement ci-desaus dési
gné, sont inuintonant préts a recevuir In visite de
leurs amis et du public en général, nuxquels ils se
flutteut de pouvoir donner ample antisfrotion, tant
ur lu parfaite oxécution que par le bon imnaroché
lus conunendes que l’on voudra bien leur confier.

"1 septembre 1865. Sin —-808

ACTE DE FALLLITE DE 1854.
Dans l’affuiro de

EDOUARD BOURGEOIS, doSt. Jean, C. E.,

Insolvable.

 

 

 

Les crénnciers de l'Insolvabloe sont notinés

qu'il a fait una cession do ses biens et effets en
vortu do l’acto ci-dessus, à moi syndic soussigué,

et ils sont roquis de mo feurnir, sous deux mois

do cette duto, des états de leurs réclamations spé-

cifiant les garanties qu’ils pussèdent, s’îls en ont

et leur valour, et n’ils n’en ont pas, mentionnant

lo fait; lo tout attesté sous serment, avoc les
piècesjustificatives à l’appui de ces réclamations.

A. B. STEWART,
Syndic.

2sem—136

Vieux Whiskey Irlandais

16 février 1866.
 

Ecossais premiere qualité,
FARINE D’AVOINE CANADIENNE ET

ECOSSAISE,

BEURRE DE PRBMIER CHOIX,
EN PETITESPINETTES.

Finnan Haddies. oF
Fromage raffine.

Le seul dépôt qu’il y ait à Montréal,

Fromage de Limburg,
Fromage Sopsago,

Vieux Fromage de Stilton.

VIEUX VIN DE PORTE Ine QUALITE
RN FUT PT-RN. BOUTEILLETS,

Vins, blancs, premiere qualité,
JAMBONS DE WESTPHAL ET-DE::::

: OINOINNATI. :

DUFRESNE&MoGARITY,
228, RUE NOTRE-DAME.

20 février 1806. 189
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COMPAGNIE:D'ASSURANCE “ COMMERCIAL UNION,”
29 & BRO COorsahil1, Isondres, 7
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ALMANACH COMMERCIAL DE NONTREAL
EE

OMAUSSURES.
a

POISON POURPUNAISES
On garantit que ce Poison détruit ces hétes in

tolérables après un ou deux
 

os   ' ' :PR X :—I1s, Sd. la BOUTHILLE. .
DANIEL HABMER......160, ras |° eto

. ’ 6e, Laurent.calle ruincamiss POISON A MOUOCHFS
n essouliersete oaire de toutes Une fluille de ce pepier détruira une pinte de

eriptions. mouches.
 

Cus. LENOIR,
MAGASIN DE CHAUSSURES,

496, Coin des rues Notre-Dame et St. Pierre,
Ouvrages faits dans les derniers goûts, aves des

matériaux de première qualité et à des conditions
Hbérales.

PRIX :—4d.

Délieieux SODA WATER en fontaine avec
sirope de feuité nnuveaux.

Devins et Bolton
PHARMACIENS EN GROS ET EN DÉTAIL,

À côté du Palais de Justice,
MONTREAL.

 

 

COHIMISTE.

HENRY R. GRAY,
CHIMISTÉ ET PHARMACIEN,

No. 144, Grande Rue St. Lauront, Montréal.

Btablien 1839.

 

29 juillet.

     ANTI STIVE & TONIC
 
 

FERBLANTIER ET PLOMBIER

THRODORB Sr GEORGE er O1n.,

PERKONNIERS FHABLANTIERS ST PLOMBIERS,

64, Coin des Rues St Laarent et Lagauchetière

Tout ouvrage à l'intérieur et à l'extérieur des

bdâtisses, exéouté sveo goùt,ponctualité et à très)bas

prix. Assortiment complet de ferblanterie courante

   

MAIRESÆ > M

Ces pilules n’ont pas été fabriquées pour agi
comme cathartique énergique, mais plutôt pour
assurer des évacuations naturelles et régulières,
certifier In digestion et ramener l'appétit. Elles
ont des propriétés d’une nature paticulière et
des plus exovllentes qui donnent de ls vigueur à
tous les organes digestifs, ravivent l'appétit ot
confèrent à ces mêmes organes de l’élastioité et

  

 

  
 

FERRONNRIESN UT PEINTURES.
un ton nouveau. Elles sont spécialement propres
aux personees sujettes à la constipation et à la

 

SAMUEL HOLMES,

ENSEIGNS DU SOLKIS NT DES TROIS BARILS,

288 ot 235 Rue St Paul, Montréal.

Peintures, huiles, vernis, vitres,

de plomb, blano de sino, couleurs

sèches, huile de charbon,
gros ot en détail.

G. LEPAGE,

IMPORTATAUR DR PRLILONNELLES, POBLUS LU CUISINE,

DOUBLES BT A CHARDON.

218, Rus St. Paul, coin dela Place Jucques-Cartier

DANS LE MAGASIN DS T. TIFFIN_&T CIE.)

A l'enscigue du Martesa, Montréal

brosses, blano
prépurées ot

lampes et chemindes en

torpeur. Les hommes de profession, d'affaires, les
étudiants, les commis, les femines, enfin tous coux
qui ont Is digestion difficile par suite du manque
‘air ct d'exercice, éprouveront dans preequo

tous les ons, un grand coulsgemont en en faissnt
usage,

Les personnes qui no pouvent pronire aucun
autre tonique en obtienndront aussi un grand sou
lagement. Elles pouvent être prises aussi long-
temps que possible sans causer aucun dommage,
o elles ont cela de particulier, sans augmenter la
ose,
Nous, médecins soussignés, nous nous empres-

sons de témoigner des hautes capacités profession-
nolles du Dr. Colby, do Stanstend, l'un des plus
anciens et des meillours mél -cins, ainsi que des
excellenses qualités de acs *“ pilules toniques et
contre la constipation,pilules dont nous avons
fait verge dans notre pratique et que nous approu-
vons hautement.

 

Wu. MOWATTERS;

MARCHAND DB FER,

No. 179, GRANDE RUB St. LAURENT,

Ze porte du Marché St. Laurent, Montréal.

Ulous cuupes, serrures, couplets,

tonrohes, puiutures, huiles, vitres, mastio.

timeut comples de fe.runnecies vour meubliers.

SANCEK sr FRERE,

IMPURTATEURS DR FERRONNERIES,

ANSRIGNHE DP LA BCLE DN LONG,

148 et 285, Coin (es rues ait. Paul et 8t. Gabriel

Ausurtimeut complet de forrounorio, quiacailierie,

puéies du toutes sortes, outils pour mcauisiers,

peintures, vernis, ete.

 

HORLOGERBLE à BIJOUTERLE,

 

G. BRAZEAU,
HURLUGUBA KT BIJOUTIER,

No. 5, GrandeR ie SL. Lsureut, Montréal,

 

‘l'ontes réparations faites avec célérité, suiu et
pu
a dos prix modéres.

bdches, pelles,
Assor-

J B GIBBON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,
MD, Cowansville; CHARLES BROWN, MD, do ;
S 8 FOSTER, M D, Brome ; J C BUTLER. M D.
Warterloo ; JOHN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barnston ; N. JENKS,
A D, do; CO W COWLRS, M D, Stanstead ; JOHN
MEIGS, M D, do; JUSEPH BREADON, M D,
chicurgion, Marine Royale; BENJAMIN DAMON,
M D Contiocook ; LEMUEL RIOMMOND, M D.
Ligne Derby. ‘

Recouvertes en Sucre.
À vendre par MM. PIOAULT et FILS, DEVINS

et BOLTON, II. R. GREYet tous les prinoipaux
Drogui: tes.
JOHN F. HENRY agent en grospour Montréal.

y Seuls propriétaires,
8. J. FOSS et Cie, Sherbrooke.

ler sept, 1865. 1a—3800

Nouveautés ! Nouveautés !

No. 210, Rue Notre-Dame
PRÈS DE LA RUE ST. GABRIEL A

L'ENSEIGNE OÙ PAVL.204 ROUGE,
MM. GIRARD sf FRERE reuouvellent leurs

remorcicineuts à leurs amis ot au public en géné
ral pour l’encouragoment tout àfait libéral qu'ils

 

MUISMAÏ AMIE.

  

WwW. DALTON,

Uoin des rues St Laurens ob Uraig, Montréal,

 

Dépôt de livres, payoterie et Journaux, veud

eus Les juurnaux français el anglais, etc.

 

 

 

siAICUMANDISES SEUMES.

McCLURE EX CASSLLS3,

INVONLAUEURS DS MAUOHASDISES SRCUES KT D'UTAUS

Bounetterie, Gauts et mercerie,

MANUFAUTULBURS DS CHEMISES ET COLLETS,

Magasin de chemises du Canuda,

No. 400, BUS ROTRE-DAME, MNONTHBAL.

  

 

ISIDORE PAQUIN,

GAGASIN DS MARUMANDISES BECHES, DR TAILLEUR
EP LE MODISTÉ,

No. 21, Grande rue St. Laurent, Montréal.

M. Paquiu tieut cuustammeut ce qu’ily » de

plus complet dens oes trois brauchies do cumImorcs

et des plus modérés.

MEUBLIERS, Erc.,

 

OWEN McGARVEY,

7,9 ot Ll BUN 87. JoshrH, JME PORTS DB LA RUB

MCGILL,

Manufaotureur et marchand en gros de meu-

bles de ménage unis ot élégants, de toutos sortes.

Les commandes venant de la campague sont rem-

plies aveo poaotuslité, et les effets vuvoyés aves

_:s0in Sans charge à part

  
 

PIANOS.

 

tv J. P. CRALG,

FPACTBUR DB PIANOS,

No. 126, Grande Ruo St. Laurent, Montréal

-  Plance réparés et accordés à court avis et à

prix modérés. |

 

. GOULD sr HILL,
! ‘IWPORTATBURS DE PIANOS,

Orgues de salon, Musique en euilles, eto.,

Ne. 115, GRANDE RUB 27. JACQUES,

MONTREAL.

29 sept. 1865. 1a-—26

 

1ANOS ET .
P HARMONIUMS,

AYANT ODTENU DBS PRIX,

 

en ont roçu, et profitent de l’occasion pour les en-
gsger à venir jeter un coup d'œil sur leur assorti
ment de

Soies noires et de couleur, Obâlis, hal
Poharpes, Rubans et Gants de Kid.
Lo département des draps et étuffes de toute

sortes à été l’objet d'une attention particulière
et or y trouvora de quoi satisfaire les plus scrupu-
leux observateurs de la mode et du bon ton.
MM Girard ot Frère ayant profité de In buiss:

peur faire leurs achnis, peuvent aujourd'hui von-
dre leurs marchandises à des prix bien au-ressous
de lenr valeur réelle.

Ils ont aussi en mains un assortiment considéra-
ble de cotons blancs et jaunes, d'indicnnes de
toutes sortes, etc, eto., nchetés aux encaus et
qu’ils offrent en vento à très bas prix.
Un lot considérable de gants de Jouvin, dont

partie seulement se trouvent endommagés, sers
vendu à très grand maroté !

, On trouvera toujours à leurs magasins un choix
riohe et varié de tapis des meilleures fabriques.

B’évertunnt constamment à satisfaire le public
qui les encourage, MM. GIRARD Er FRERE s'of-
forcoront de mériter de plus er plus que ce même
public leur rendre souvent visite au No. 210, RUE
NOTRE-DAME.
23 mai. jno—217

Avis aux Dames.

Ne oraignez plus les abcès aux seins. Un pre
servatif et remede sûr et certain existe. Demandes
« l’Infaillible du Dr. L....pour 1ss femmes”* pré-
paré par DuBerger ot Cie, Murray Bay, et «he
tout pharmacien respectable.

18 sept. 1866 1a—18

Cœurs d’or, Nouvelles ; par A. GRAN-
SARD. Gr. in-12,816 p. 38 Cents.

 

Ce volume, parfaitement écrit, nous semble
appelé à preudre place à eôté dca charmants ou-
vrages de Mme Bourdon et de Mlle Nottret.- Ii
comprend plusieurs nouvelles, dont les prinei-
paux parsonnages 6 distinguent par les qualités
da eæar. Ceci explique le titre du livre. Fes nou-
velles sont intituiées: ‘“L’Héritière.—La Cascade.
—Deoux jeune ménages.—La Charité.—Grand

 

Joseph.—Valentine.”
7 avril 1866. Ter février 1866. 123

Contre un Proverbe ; par Mile.
Thérèse ALPHONSE-KARR.Gr. in-
12, 272 p. 38 Cents.

 

Cet intéressant volume est dirigé contre ce
Enoie : Chacun pour soi et Dieupour tous, que

Karr corrige aiusi: Chacun peur tous et
Dieu pour soi. Divisées par les sujets, ces pages,
unies par 1e pensée, pè cherchent pas autre chose
que de démentir l’inique proverbe. Ce n’est pas
une démonstration, c’est une impression générale
quel’autear désire voir ressortir de ses charman-
tes nouvelles, dont la lecture nous a charmé. Ces
nouvelles sont au nombre de six, et portent les
titres suivants : Une vie sans Soleil. — La brune
Loujsette.—Le matin, le midi et le solr.—Leo fer-
mierirlandais.—Rose la fiddle.—Elise et Dorothée.

* Nous pouvons loner sans restriction: e’est un
bel et exesllent livre.

. En vente à le librairie de
J. B. ROLLAND ur FILS,

. Rue St. Vincent, Nos. 12 ot14.
Tavril 1066. 189
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Ne . Un grand terrain situé eur la rue Sanguinet

Beboge fueBuery,contenant 73 pleds de front
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Un autre terrain son vacant, de 40 x83

pleads, situé en face de seEmery. x
Le tout sera vendu à basprix ét à desconditions

faciles.—B'adresser à- LU
~~" JOHN THOMPSON,

Oud ‘ - ‘T.@:;COURSOLLES,
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PIANOSPREMERS PRIX—Lescus
dgné a l’homneur d'annoncer qu été nommé
pas MM. M Lares ot Ole de Quêtes, t pour

ventô des célèbres pisnos de NM. Bohjedmiyer,
le Stattgart, Allemagne. Oes pianos, que l’on peut
examiner maintenant, sout les plus beaux qui
sient jamais été offerts en vente au public de
Montréal, car Île ont obtenu des médailles de pre-
mière classe aux exhibitions do Londres, Paris,
Munich ot Wurtemberg. Ils sont fabriqués expres-
sément pourrésister au climat sévère du Canada.
Le soussigné offre pour référenco une listo de plu-
sieurscanta personnes qui, depuis douse ans, ont
wheté des pianos de Schiedmayer. Les lonan
qu’en font tous les artistes de Québec et les prin.
cipsux musiciens de Montréal oenvainoront les
plus sceptiques de la supériorité de ces pianos. Ile
eont gerantis donner p:rfaito satisfaction.

flermoniume aussi en vente. :
D. R. STODART,

No. 18, Grande rue St.-Jaoques
jno - 30

«ANUFASTURE

soda Water, Bi.rede Ging mbre,
OIDRE MT SIROP;

97, tr RUE CAMPEAU9 91,
Hontreanl. 7

31 oct

 

Les soussigndéa ont lo plaisir d’Annoncer a leurs
amis qu’ils sont prêts à fournir à leurs pratiques
et au publio en général un approvisionnement de

SODAWATER, BIERRE DE GT GEM-

BRE, CIDRE ET SIROP

Île espèrent pur ln oonne qualité de leur brou
rage mériter une large part du patronage du
public.

Les ordres «de in compagae soront remplis avec
pouctuulité.

CHRISTIN & BBLIVEAU,
Rue Cawpeaun, 97.

19 mai juo—314
 

AUX

Marchands de la Campagne.

A VENDRE
A DBS

PRIX MODERES,
SAVOIR :

500 Boîtes Gomme pour teindre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez,
95 Grosses Teinturcs de Judson,

2000 Lbs. Camphre cu Gomme
15 Barila Crémo de Tarte,
10 Suce Gomme Arabiquo,
10 Balles Houblon,

400 Douzsines Huile de Castor,”
65 Grosec Huile de Isla Christi,
48 Do do de Rose,
0 Do do Gsrgling Oil,

2925 Douzaines Poudre de Condition,
950 Grosses Pnstilles-à-Vers de DEVINS,

Do

 

78 Essence de Peppermint,
47 Do do de Canelle,
50 Do do d’Epinette,
20 Do do de Muse,
20 Do  Esude Laveude,
15 Do do de Colog..c,

180 Do Poudre Allemande.

DEVINS et BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal
26 juillet.
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DE,DEVIVS.
Bont certainement le Reméde le efficnceplus

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENOORE OONNU

ESSAVEZ-LES ET SOYEL CONVAINCUS
Demandez les ‘“ Pastilles-à-Vers Végétales de

Devine,” et ne vousen laissez pas imposer par l’of-
fre d’une autre Préparation.

Ces PASTILLESsoni purement végétales,
Elles sont agréables au goût, .
: Elles n’ont rien d’offensif à la vue,

Et sontles seules LOSANGERS Æuthelmintiques
admises et recommandées par la Faoulté Médicale
comme Spécifique pour les cas de Vers intes-
tinaux.

 

Chaque Boîte reuferme 30 Pastilles, ninsi que les
instructions requises On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont obscune d'elles
estampillées des lettres ‘“ DEVINS,"” comme ga-
rantie contre la contrefaçon, et qu’elles ne sont ja-
mais vendues à l’once ou à la livre.
K3-Préparées seulement et en vente, en Gros et

en Détail, chez

DEVINS & BOLTON
CIHIIIMISTES

Prés le Palais de Justice,
, MONTRBAL
XP"En vente aussi chez H. R. Gray, RB. Birks,

R..S. Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr. Raymond
J. Goulden, Parmaciens.

N. B.—On fournit les Achetears en Gros, A rai-

sn das escompte libéral. -
6 avril

DENTISTRIE

Dr. Nelson Edwards
Chirurgien - Dentiste,

Dentiste-Mécanique et
®. Manufactarier de Dents
Ge artificielles. — Dix-huit
“années de pratique dans

?  KIrBets et Sets par-
tiels d'après le système
Edwards, et Dents à
base en Caoutchouc.

Pose parfaite.
No. 804, Ruz Norne-Daus,

te Porte-Est de l’Eglise Parolssiale.
(Poir les cireslaires qui paratirent dans ce

journal tous les Mardiset Vendredis.] |.
19 avril : ae—188

‘Maison a Vendre, :
AU VILLAGE ST. JEROME.

Nous iaformons que M. A. Pilon a une superbe
place.aves maison et bâtiments comfortables pour
commeros, A vendreàdes conditions très libérales.
B'adresser au, propriétaireà 8t, Jérôme dod3 ; no

tt 1 €

as—178
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Licencit du Collége Royal des Médecine et
du Collége 'Royul des Chirrgiens 4°E-

dinbourg, Elève de la Faculté de
Médecine des Hépitauz de

aris.

No. 107, RUE BLEURY.

9 janvier 1861, 3m—103

Bureau ot Normandeau,
NOTAIRES PUBLICS,

No.2, PETITE RUE ST. JACQUES.
HON. J. O. BUREAU. P. E. NORMANDEAU,

Com. pour le Ht.-0.
12 juin 1866. 26 janv. 1866. 1a—117

THOS- ROBERTSON-
ARTICLES EN CAOUTCHOUC ET EN FONTE, EN

CULVRE, ETC.

26 RUE ST. SULPICE ET 379 RUE ST. PAUL
9 août aa—281

T. Ëf C, C. DE LORIMLER
;  AVOOATS.

41, Petite Rae St. Jacques, 41,

, MONTREAL.
T. 0. Du LORIMIER. C. C. Ds LORIMIER.

7 septembre. juo—805

DR. E. MATHIEU,
D'ENTISTH,

No. 193, Rue Notre-Dame,

(Ea face du Palais de Justice)

MONTREAL

 

 

 

12 mai. aa—208

CHARLES COALLIER,
HUISSIEÏR,

10, Petite Rue St. Jacques, 10,

 

 

MONTREAL.

21 novembre 18vô. 66

Tavs.

M. DESJARDINS,
AVOCAT,

À transporté son bureau du No. 19, Cote St. Lam-
bert un No, 81, Côte St, Lambert, au coin de lu
rue Fortilication et de ln Côte St. Lambert.

2 nov. 1866. tm—50

HOTEL St. LOUIS,
64 Rue St, Gabriel 64
MONTREAL.

M. MAGLOIRE LONGPRÉ a l'honneur d’in-
former le public qu'il a transports son hétel de la
rue Notre-Dame à la ruo St. Gabriel, No. 64 dans
la magnifiquo bâtisse occupée dernièrement pur
le Commissariat, od, il peut offrir aux voyageur"
et aux pensionnaires tout le comfort désirable.
4 mai 1865. 201

JETTE & ARCHAMBAULT,
AVOCATS,

71 No. 42, RUE ST. VINCENT,
- L. A. JETTE,

F. X. ARCHAMBAULT,
Montréal, 6 nov. 1865. jno—53

J. A. DAVID,
AVOCAT,

Nu. 49, PETITE RUE ST. JACQUES.
14 octobre 1865. Gm—36

G. B. DEBOUCHERVILLE Ecr.
AUVOCAT

No. 45, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTRÉAL.

25 novembre 1865.

 

 

 

  

 

3m—70

AUG. DAGENAIS,
AVOCAT,

No, 48—=RUE ST. VINCENT—No. 48
MONTREAL.

80 novowbre 1865.

 

6m—74

D. CARREAU,
NOTAIRE PUBLIC,

IBERVILLE

Iberville, 4 janvior 1806. 100

MARCOIL & VALOIS,
AVOCATS,

No. 10 PETITE RUE ST. JACQUES,
Montreal,

MM. MARGIL & VALOIZ suivront régulière-
mentles circuits de Soulanges ot Vaudreuil, et
lescours des distriets do Torrebonne et Beauhar-
nais.
29 septembre.

 

6m—28

ABBOTT & CARTER,
AVOCATS,

No. 41 RUE ST. JEAN.
Hon. J. J. O. Abbott, Q.C. Edw. Carter, Q.0.
20 janvier. 2m—113

GAZETTE MEDICALE
REVUE MENSUELLE, MEDICO-GHIRURGICALE

 

 

RÉDACTEURS-PROPRIÉTAIRES :
Dæ. A. DAGENAIS, Licencié du Collége d «

Médecins et Chirargiens da Bas-Canäda, Médecin
du Dispensaire de la Providence:
Da. LEMIRE, Licencié du. Collége des Méde-

cins et Ohirnrgiens du Bas-Cauada, Médecin des
Dispensaires, des Dames Grises et de la Providen-

ABONNEMENT:
Par am.............…........$2.00

Invariablement payable d'avance.
2 septembre. juo—301—grs
 

RANDE VENTE DE NOEL.—Cette
vents importante & considérablement avg-

mentée. Les acheteurs qui viendront au ‘‘Mart,”
Grande Rue St. Laurent, après 9 heures a. m.,
seront satisfaits. Etoffespour robes d’hiver ven-
dues à bon marché. Couvertes 16s 3d Ia paire.
29 décembre1865. jao—96
 

NAUTRE LOT DE NUAGESà bon
marché, à 1s 1044, 25 6d et 8s 44d. Cuers

JANES MORISON & Oiz.
20 janvier 1868. . . 118

MTELEGRAPHE D'ALARME DE RAF-
TER.—Les cartes de Télégraphe d'Alarme

{quon ut avoir gratls au * Mart,” Ne. 31
rande Rue St. Laurent) devraient étre en

scasion de tous. Elles indiquent. sur un côté, le
localité du feu, dt our l’autre elles: enssignent où
les messieurs peuvent, pour $11, avoir un magni-
quelemcomplet, ot pour un ertiols supé-
rieur $16, ’ : jno—98,29 décembre 1965,

CIRCULAIRS DE DENTISTE!
304, Rue Notre-Dame,

Trois portes à l'Est de DEglise Paroissiale

14 mars 1865.
Aux Dames et Mezs-

=, sieurs de Montréal et
ré. de ses environs.—II y à
M un an, vous recoevies de

 

  
  

 

$77: laquelle je vous offrais
=" messervices profession -

nels comme chirurgien
Co Dentistc ayant eu plu-

sieurs années de pratique à New-York, et possé-
dant uno connaissance pleine et entière de toutes
les maladies provenont des dentsou des gencives.
En vous écrivant de nouveau aujourd'hui, mon

intention cet d’abord de vous remercier comme je
le dois pour le passé, et ensuite de vous aunonecr
qu’en outre des opérations de chirurgie dentaire, je
serai toujours prêt à remplir les commandes de
Dentistrie mécanique.

Je poserai dons le plus court délai possible des
dentiers complets ou partiols, de toutes les qualités
et dessins possibles. '

Grâce à un mode d’articulation invents par moi-
même, jo pourrai cuvoysr aux personnes qui ne
résident pas à la ville des dentiors complets ou
partiels s’adaptaut parfaitement à leur gencive,
deux jours seulement après leur promidrt visite à
mes bureaux, ot cette visite suffica.
En payent une légère somme extra, il sera loi-

sible aux personnes qui le désireront de fuire pré-
parer de: denticrs avant que leurs dents ne soient
extraites, ct ces dentiers seront posés trente minu-
tes après l'extraction de leurs dents et avant qu’ils
ne laissent mes bureaux. Il va sans dire que ces
premiers denticrs ne seront que temporaires.

Je poserai, sur commande, des deutiers complets
ou partiels, des dents simples ou avec gencives,
des plaques d'argent, d’or, de platine, eto., etc.

Mais co qui distingue surtout mon département
sur dentistrie mécanique,ce sont les palais élastiques
améliorés que jy fabrique. Ces paluis offrent deux
améliorations préciouses, et tout à fuit nouvelles,
ot qui les rond de beaucoup supérieurs sous le
rapport Je la foroc, de la légèreté et de lu boauté,
aux iuformes et lourda palais couleur do brique
si cassants qu’on poso aujourd’hui. La posc de ces
palais sc fait d’après un principe nouveau,l’inhé-
rence atmosphérique, qui fait qu’ils adhèront et se
mnintionnent en place. Lu personne qui porte un tel
palais éprouve un sentiment de bicn-être et de sé-
curité tout à fait délicieux.
De plus, grâce à un nouveau mode de préparer

lu composition, l’odeur si désagréable de vieux
soulier brûlé qui s'échappe de lu bouche de ceux
qui ont des dentiers à base de caoutchouc, no se
fait plus sentir. Ces avantages, joints à plusieurs
autres que les patients ne sauraicut manquer d'ap-
précier, donne à ces dentiers une supériorité ia-
comparable sur les fubriques différentes.
Les personues qui ont des dentiers complets on

partiels s’ajustant imsparfuitement ; celles qui n'ont
jumiais pu faire usage de leurs dents artificielles,
ou leg pulmonaires qui sont exposés à échapper
leurs dentiers ch toussant, feront bien de me venir
voir et consulter à tves bureaux.
Les lecturcurs publics, les déclamatours de

drame, les membres du parlement, les messieurs
de l'armée et les ministres de l’iSvangile, cnfin
tous ceux qui sont appelés à parler en public, et
qui éprouvent de la difliculté à porter des dentiers;
ceux mémo dont l'élusution est génde par des
causes naturelles, sont invités à me venir voir
à mes bureaux entre 10 heures ‘du malin et 5
heures de l’après-midi.

Les personnes qui sont nées sans palais et qui,
par conséquent, sout incapables d’articuler des
sons d’une manière convenable, seront guéries au
moyen d’un procédé artificiel et pourront jouir des
avantages inappréciubles d’uue accentuation pure
ct distinote.

Toutes dents irrégulières, quelque soit l’âge de
ln personne, remises en lignes, avco symétrie et
sans douleur ou inconvénient.

Relativement à la chirurgie dentaire, je répé
terai ce que j'ai dit dans ma première circulaire :
Je remplirai les donta sans détruire le nerf (pour
me ecrvir d’une expression populaire) et malgré
cela suns dorleur aucune. Je garantirui toutes
mes opérations, c’est à-dire, que je romplirai do
nouveau les dents que j’aurai plombées si cllos se
déplonl:ent, sans charge extra. .
Les personnes qui ont des dents remplies de come

position métallique, pourront so fairo onlever cette
substance délétère, et rerdre à lours dents noire
cies par son influence leur ancieune tlancheur,
après quoi elles pourront être remplies d’or.

Descitoyens distingués de Montréal à qui j'ai
ainsi restauré les dents, affrcusement noircies, out
bien voulu me permettre de leur référer les por-
sonnes qui désireraicut s’en convaincre par leurs
propres yeux.

£7~J’ai un moyen qui m'est propre pour rendre
leur blancheur primitive sux dents qui sont de-
venues noires par suite de la carie de l'émail et de
la destruction de la matiére animale qui forme
l’intérieur de ln dent.

Rien de plus facile que la guérison des gemcives
atteintes du scorbut, si désagréable à la vue et
à l’odorat.

Les donts irrégulières chez les enfants peuvent
être facilement remises en ligne sans le secours de
plaques, si on s’y prend à temps. Je no fais usage
d'aucune substance arsenicale ou autre substance
vénéneuse dans ma pratique. °
Je no fais pas non plus usage du chloroforme, de

Pether, du gaz exhilirant ou de tout autre gaz ou
agent affectant les poumons et fatal pour la santé,
commec’est si souvent le cas chez les praticiens
incapables qui veulent pallier leur gaucherie daus
des opérations douloureuses.
En somme, me prévalant de l’indulgence qu’on

accorde d'ordinaire à ceux de ma profession, je ne
puis me refuser le plaisir de recommander les
quelques réflexions euivantes on faveur de ceux
quej'ai toujours particulièrement aimés : les petite
enfants. Lorsque les mères vieanent me consulter

ETUDE
I.’AOTi

Ln SMILITE, 1004
OESIRE GIROUARD

Jolie broehure de eont et quelques pages grand
in-ectaro, contenant un commentaire Eu statut, le
texte même de ia loi, les Règles de Pratique et
Tarif eur le Procédures de Faillite, ainsi qu’une
table alphabétique de l’Acte.

Jl Vendre
Au bareaa de l’'UNION NATIONALE, chez DAL-
TON et las principaux libraires de cette ville.
R X..... sec..……0000000.80 Cts.

Expédié à ls campagne sur remise de cettesom-
me en argent ou on estampilles.

AUX UAITRES [MPRIMEURS
Les soussignés peuvent disposer d'une certaine

quantité d’excellente ENORE pour les Livres ot
Jobs à des prix bien au-dessous de ceux demandés
sur le marché do Montréal.

LANOTOT & THOMPSON,
Bureau de l’Union Nationale,

No. 2Rue St. Gabriel.

AGENT DE L'UNION NATIONALE
A QUÉBEC.

TITOMAS ETIENNE ROY, éouier, No. B Rue
St, Joachim Hauto Ville, est agent de l’Union
Nationale pour tout le dis:rict de Québec. Il est
on conséquence autorisé à recevoir des nbonue-
ments ct annonces pour le dit Journal et ses re.
gus seront regardés comme paiement au bureau de
l'Union Nationale.

LANCTOT ct THUMPSON,
Propriétaires de l’U, N

 

Montréal “9 août 1865.

GARTÉS Dé VisiTÉ,
Un paquet do Cartes de Visito Frunçaises,impri-

mées en dix minutes aux Bureaux do l’Union Nu-
tionale, avec les types les plus élégante et les plus
nouvesnx.

"PR .
13 décembre IXMODERES <1 84

TSOVENIRS
D'UN

PAT RIOTE CANADIEN,
FAIT PRISONNIER EN 1538.

 

 

Jolie brochure de 48 pages, texte anglais, — en
vente aux Burenux de l’Union Nulionule,

11 décembro 1865. 82

CATASTROPHEDE BELEIL
Brochures de 18 pagest contenant le récit émou

vaut de cetto épouvantable accident, ninsi quo
l'enquête qui fut tenue à cette occasion—En veute
aux Bureaux de l’Union Nulionale.

11 décembre 1865. 28
PRIX........ ........ Cis.
Expédié à lu campagne sur remise de celte

somme en argent ou ou cstampilles.

ba V13 DE BARRBAY,
Son Procès, son Exécution et Com-

plainte composée sur le
grand Criminel.
—

Brochure de 21 pages et en vente aux Bureaux
de l’Union Nationale.
PREX.......0.000000000001 5 Ole.
Expédié à la campagne sur remise de cette

tomme en argent ou en estampilles.

LEBON MAROE,
LA QUALITE ET LI BON CHOIX

DES SUIES VENDUES
CHEZ

ORES
SURPREND TOUT LE MONDE .

De 8s, 38 9d et 5s par verge.
20 janvier 1866. 118 ;
 

 

La Compagnied'Assurance

PLACEMENT DES CITOYENS

Bureau :—-UNION BUILDINGS.

 sur leur compte, voilà invariablement la ré;
que je leur fais :—Mesdames, conduisez de bonne
heure vos petits enfants chez le dentiste de !. fa
mille; n’attendez pas peur cela qu’ils se plaignent;
souvent une simple lotion appliquée sur les dents
et sur les gencives, ou tout autre traitement égale
ment simple, leur sauvera des douleurs intenses.
Ne permettez jamais qu’on leur arrache une dent
de la première dentition, parce qu’elle se gâte ou
qu'elle les fnit souffrir ; vous me devez jamais le
faire lorsque cette dent peut être remplie ou gué-
rie. Bi vous vous empressez de le faire cxtraire, Ia
dent qui pouesers en pluce n’aura pas eu le temps
d’acquérir la force et L solidité nécessaires pour les
fonctions qu’elle sera appelée à remplir, et il s’en-
suivra une faiblesse organique qui produira infail-
liblement une carie hâtive. Ln nature à ses lois
fixes, et vouloir en forcer le cours ou la portée, est
toujours dangereux pour ceux qui l’essayent.

Respestueusoment

NELBON EDWARDS.
lor mai. ; fos—an—189
 

Beaume de Marube de
Goulden.

Pour Toux, Rhumes, Oroup, Eurouements,
Maux de Gorge, etc.—OC’est un remède inappré-
ciable et qui 2efaillit jamais.

Préparé seulement par
J. GOULDEN,

. . Phermacien,
Près du Marché, Bue St. Laurent.

HUILE DE FOLE DE MORUE, PURE
ET FRAICHE.

A vendre par

 

J. GOULDEN,
Pharmacien,

"Près du Marché, Rue Bt, Laurent

BOUTELLLES DENOURRICES POU
NFANTS, .

Complètes, 18 3d chaque.
MAMELLES, de toutes sortes pour ces bouteilles
TUBES-EN CAOUTCHOUC do. do
MAMELONSen Vitre, en Caoutekouc,Bois,

 

ote.
pos- SERINGUES—de Richardson, de Lewis et autres

- Facteurs, oñ.Vitre, Caoutohoue, Métal, eto.
A vendre par

J. GOULDEN,  -__ Chimiste ot drogaiste,
LU Près du Marohé,:Bue Bt. Laurent.
21 février 1960, 1a—140

 

MONTREAL.

18janvier. 1a—111

AGENCF
À ES PERSONNES qui dési-

° rent gousorire aux publi.
cations suivantes pourront le faire, en s'adressant,
tous les jours, entre MIDI et DEUX heures,i T.
E. ROY, agent général, No. 8 rue St. Joachim,
haute-ville :
L'ILLUSTRATION DE PARIS,
LE COURRIER DES ETATS-UNIS,
LA SEMAINE LITTERAIRE,
L'UNION NATIONALE,
LE PAYS,
LE COURRIER de St. HYACINTHE,
LA GAZETTE DE SOREL,
L’ORDRE,
LE JOURNAL DE L'’INSTRUCTION PUELI-

QUE, reliés en volume élégant, eto.
LE DEFRICHEUR,
L'ECONOMISTE,

—AUSSI—
Un grand nombre d’autres publioations pari

siennes,illustrées, etc.
"FE. ROY profite de cette oconsion pour rc
mercier le public de l’encouragement qu’il en a
reou, et lo prévient qu’il continuera à se charger
de toutessortes d’agences et de coilections, lo fai-
sant avec toute la diligence possible.

29 août 1865. jno—gre—297

RÉSIOUNCE SUBIRBAINE A VENDA:
Cetto BELLE PROPRIETE dens le_Faubowg

St. Antoine, et sur Ia Rue Dorchester Quest, eon-
nue sous le nom de ROSE PRE, oi-devant la de-
meure de feu Gzonoe Dussamars, Eouier. Le
terrain a 470 plede d’axtrème profondeur. surnno
largeur de 330 pleds, ot contient plus de 110,000
pieds en superfisie. La maison est en plerre do
taille, à doux étages, rez-de-chaussé et’ mansar-
des, 54 pieds sur 50. Jardin d'Hiver, 50 x 24,
Berre Ohau les pour Raisin, eto,.119 x' 18,5
bles, Remices, ets. Le Jardin est parseméd’ar-
bres feuitiers en pleine vigueur, ot les Vignes pro-
duisent des récoltes abondantes. Le aite est un

des plus beaux de l’ile de Montrési, et le tout
forme une des Résidences les plus complètes ©
désirables des envisons de Montréal. {

© Les personnes qui désireront visiterJette Pro:
priété, dans l'intention d'acheter, son priées de

 

 

s'adresser, ainsi que pour autres renseiggements, à
aPO- B. STODAR

Courtier, Agent, #0, : Fooques.48, Grande Rue Toe198

Tr. 1 -
.7 février 1806.

 


